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Le gouvernement 
planche sur une 
vaste réforme du 
mode d’élection des 
conseillers généraux. 
Dans la Vienne, la 
mesure exacerbe les 
tensions, sur fond 
de craintes justifiées 
et de mauvaise foi 
à peine dissimulée. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Drôle d’ambiance, l’autre 
vendredi, au Conseil 
général. Après une 

bonne heure d’échanges à 
fleurets mouchetés sur le 
thème de la réforme territo-
riale, Claude Bertaud se saisit 
du micro… pour s’étonner que 
les débats aient autant dévié 
sur le terrain politique. Un 
comble, après une semaine 
« de vide, de creux, de perte 
de temps et d’énergie », dixit 
Jean-Daniel Blusseau, chef de 
file de l’opposition de gauche. 
Une semaine de travail en 
commissions, faut-il le pré-
ciser. Les trente-huit conseil-
lers généraux -cinq femmes, 
trente-trois messieurs- du 
Département voudraient légi-
timer la réforme du gouver-
nement Ayrault qu’ils ne s’y 
prendraient pas autrement. 
Boulevard Aristide-Briand, 
l’heure des questions a 
sonné : le Département a-
t-il encore sa place dans 
le millefeuille territorial ?  
« Les Départements doivent 
pouvoir continuer à jouer un 
rôle essentiel d’aménageur 
et d’animateur des territoires. 
Leur devenir ainsi que leur 
légitimité ne peuvent être 
remis en cause, notamment 
en matière d’économie », 
estiment les élus, dans une 

belle unanimité. Lors de la 
dernière « Décision modi-
ficative », ils ont d’ailleurs 
adopté une motion « relative 
à l’avenir » de la collectivité. 
Et argué de leur « proximité », 
notamment avec le monde 
rural, pour justifier leur action. 

u « Une parité forcée »
Le redécoupage des cantons 
et la mise en place, sur chacun 
d’entre eux, d’un binôme de 
conseillers départementaux 

paritaires, entraveront-ils cette  
« proximité » avec la popu-
lation ? Faut-il y voir un  
« tripatouillage électoral », 
comme le suggèrent plusieurs 
(anciens) conseillers généraux 
de l’exécutif ? Ou bien « un 
début de solution » pour impo-
ser la parité dans l’hémicycle ? 
Là-dessus, Béatrice Forestier 
se montre catégorique. « La 
parité forcée, c’est vraiment 
dommageable, c’est une 
forme de dénigrement pour 

les femmes », estime l’élue 
d’Initiatives et Progrès. Cer-
tains à gauche abondent dans 
son sens.
Mais au-delà des débats sur le 
bien-fondé de la réforme terri-
toriale, majorité et opposition 
ne feront pas l’économie d’une 
réflexion approfondie sur leurs 
rôle, marge de manœuvre et 
clivages politiques. A quelques 
exceptions près, exécutif et 
opposition votent comme un 
seul homme les délibérations 
préparées par les services. 
Comme si le Département 
s’était transformé, l’air de 
rien, en véritable chambre 
d’enregistrement. Action 
sociale, gestion des collèges, 
économie… Les lignes de frac-
ture sont aujourd’hui ténues. 
De quoi provoquer très vite 
un « choc de simplification » ? 
Réponse dans les semaines à 
venir. 

l’info de la semaine
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Comme les autres Départements français, le « CG86 » ne pourra 
pas s’exonérer d’une réflexion sur son rôle et ses missions. 

clic-claque
Dix-sept mois. Dix-sept mois, 
quasiment jour pour jour, 
que nous consacrions une  
« Une » et tout un article aux 
violences conjugales. Nous 
nous attachions alors à la 
nécessité du « dire ». 
Combien d’entre vous ont 
entendu cet appel à la 
« délation salvatrice » ? 
Combien se sont affranchis 
de leur frilosité pour oser 
sauter le pas de l’aveu ? 
Nous ne le saurons jamais. 
Ne restent donc que les 
chiffres officiels pour nous 
conforter dans l’idée que 
l’atteinte à autrui demeure 
un mal pernicieux, inouï, 
intolérable, mais hélas 
toujours aussi commun. 
Les données que nous 
vous livrons sont extraites 
de la thèse de fin d’étude 
d’Alexia Delbreil, jeune 
médecin légiste du CHU. Et 
de l’examen minutieux de 
quarante-quatre dossiers 
d’homicide conjugal ou 
tentative, jugés entre 1999 
et 2010 par la Cour d’Appel 
de Poitiers. 
Ils nous apprennent, ces 
chiffres, que 88% des 
auteurs d’homicide ou 
tentative sont des hommes. 
Que la complicité est très 
rare (3%), la préméditation 
peu fréquente (26%) et un 
taux d’alcoolémie positif 
avéré chez 45% des sujets. 
Ils nous disent encore, ces 
chiffres, que dans la moitié 
des cas, la violence s’avère 
tellement excessive que plus 
de deux coups, de poing, 
d’arme blanche ou d’arme à 
feu, sont portés aux victimes. 
Ils nous disent enfin, ces 
chiffres, que 71% de ces 
brutalités extrêmes frappent 
le cou et la tête. 
Combien d’autres études 
et passivités complices 
faudra-t-il endurer pour que 
la lâcheté barbare ne soit 
plus une fatalité ?

Nicolas Boursier
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réforme territoriale

Le Département 
dans l’œil du cyclone

36. Soit l’âge de la plus jeune conseillère générale, Sandrine 
Martin (PS).
76. Comme l’âge du plus vieux conseiller général, Arnaud 
Lepercq, élu la première fois en 1982). 
63,5. C’est l’âge moyen des élus hommes au Conseil général de 
la Vienne. Neuf conseillers généraux ont plus de 70 ans.

13,3. Comme la durée moyenne du mandat des conseillers 
généraux. Le record de longévité ? 40 ans, détenu par Francis 
Girault.

Le profil des élus en chiffres
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Marion Brun(*)  
a été victime de 
violences conjugales 
pendant quatre 
longues années. Si, 
aujourd’hui, elle 
choisit de raconter 
son histoire, c’est 
pour que « la honte 
change de camps ». 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le jour de son mariage, Ma-
rion Brun(*) portait une belle 
robe blanche… et un œil au 

beurre noir. Le maquillage dissi-
mulait à peine les traces d’une 
violence sans nom. Une barbarie 
destructrice. 
Tout avait pourtant si bien 
commencé… A 24 ans, Marion 
tombe amoureuse. Quoi de plus 
normal pour une belle et jeune 
étudiante ! Le couple est extrê-
mement fusionnel. Les trois pre-
miers mois de relation s’avèrent 
« idylliques ». Un jour, sans crier 
gare, la main de son conjoint 
s’abat avec rage sur son visage. 
Peu à peu, Marion est prise au 
piège d’une spirale infernale, 
mêlant coups, humiliations et 
viols à répétition. « Je ne voulais 
pas voir nos problèmes. J’avais 
tellement honte. »
Même enceinte, Marion 
n’échappe pas à la colère de son 
compagnon. « Je savais que les 
coups portés auraient pu avoir 
de graves conséquences pour 
mon bébé. Mais je me disais 
qu’un enfant devait être élevé 
par ses deux parents. J’étais cer-
taine que tout allait s’arranger. »
Malheureusement, Marion 
se trompe. La brutalité de 
son mari ne fait qu’empirer.  
« Mon corps était entièrement 

recouvert de bleus. Je ne res-
semblais plus à rien.  » Bien 
sûr, son entourage se doute 
de quelque chose. Mais elle 
refuse de dévoiler l’abomi-
nable vérité. Son nez fracturé ? 
Une bataille d’oreillers qui a mal 
tourné…

u « Devoir conjugal »
En 2003, quatre ans après 
le début de son «  histoire 
d’amour  », Marion a le déclic. 
à la suite d’un énième viol, elle 
décide de prendre ses deux en-
fants sous le bras et de quitter le 
domicile conjugal. « J’avais peur 
qu’il s’en prenne à mes petits et 
que je ne puisse pas les proté-
ger. » La jeune femme ne pèse 
alors que 42 kilos. 
Elle se rend à l’hôpital le plus 
proche et demande à être reçue 
par un gynécologue. Pendant 
deux heures, elle patiente dans 
la salle d’attente en scrutant une 
affiche «  Violences conjugales, 
briser le silence ». «  Je me suis 

écroulée. »
Malgré toutes ses souffrances, 
elle trouve la force de porter 
plainte contre son bourreau. 
« Sans cela, mes enfants n’au-
raient peut-être plus de maman 
aujourd’hui.  » Les démarches 
administratives sont longues et 
éprouvantes. «  L’agresseur est 
accompagné pour se défendre, 
mais la victime, elle, est toujours 
seule dans son combat. » 
En 2006, le procès aux assises 
s’ouvre enfin. «  J’ai refusé qu’il 
se fasse à huis clos. La violence 
ne fait pas partie de l’inti-
mité.  » Là encore, Marion doit 

affronter le regard des autres 
et les remarques dures à avaler. 
«  L’avocat de mon ex justifiait 
les viols en affirmant que je ne 
me pliais pas au devoir conjugal. 
Il ne faisait que son boulot, mais 
ces arguments ont été très durs 
à entendre. »
Dix ans après la fin de son cal-
vaire, Marion a réussi à cautéri-
ser ses blessures physiques et 
morales.  Bien sûr, certaines cica-
trices ne se refermeront jamais. 
Mais elle l’affirme haut et fort : 
« Je ne suis plus une victime. »

(*) Les nom et prénom 
 ont été modifiés.

En 2012, police et gendarmerie ont constaté 
419 faits de violences conjugales.

violences conjugales

Le corps et le cœur meurtris

Un examen
pour les victimes
Michel Sapanet dirige 
l’unité médico-judiciaire 
du CHU de Poitiers 
depuis 2011. Le médecin 
légiste et sa consœur, 
Mélanie Voyer, exa-
minent les victimes de 
violences (conjugales 
ou pas) et établissent 
un rapport qui constitue 
une pièce du dossier. 
Cette démarche n’est 
possible que lorsque la 
victime porte plainte. 
«Dans le cas contraire, la 
victime peut simplement 
demander un certificat 
à un médecin, mais 
cela ne pèse pas le 
même poids face à un 
tribunal », explique le 
Dr Sapanet.
L’examen permet de 
constater les lésions phy-
siques et psychologiques 
des personnes violen-
tées. Ces analyses sont 
extrêmement utiles pour 
vérifier l’authenticité du 
discours de l’agresseur et 
de la victime. En mars, 
l’unité médico-judiciaire 
a accueilli quinze 
victimes de violences 
conjugales. « Il s’agit à 
90% de femmes », note 
Mélanie Voyer.  

419
C’est le nombre de 
faits de violences 
conjugales constatés par 
les services de police 
et de gendarmerie, en 
2012 dans la Vienne. 
Ce chiffre était de 370 
en 2011 et de 344 
en 2010. Au niveau 
régional, le nombre de 
faits répertoriés est en 
moyenne de 1,3 par jour. 

Ce mardi, se tient, au Creps de Boivre, la « journée régionale des 
acteurs engagés dans la prise en charge des victimes de vio-
lences conjugales ». Le témoignage vidéo de Marion vas y être 
diffusé. L’objectif est de faire prendre conscience des difficultés 
auxquelles sont confrontées les victimes. Un échange est prévu 
entre les différents acteurs pour qu’ils puissent témoigner de 
leur expérience et réfléchir à une meilleure prise en charge des 
personnes violentées. 

Une journée contre les violences

DOSSIER
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Députée de la Vienne 
et présidente de 
la Délégation aux 
droits des femmes 
à l’Assemblée 
nationale, Catherine 
Coutelle se mobilise 
contre les violences 
conjugales. éclairage.

n Florie Doublet 
fdoublet@7apoitiers.fr

Catherine Coutelle, avez-
vous le sentiment que 
les violences conjugales 
reculent ? 
«  Malheureusement non. 
Mais effectivement, nous 
n’en sommes qu’au stade du 
« sentiment », car la dernière 
grande enquête date de 2001. 
Elle révélait qu’une femme 
mourait tous les trois jours 
sous les coups de son mari. 
Cela avait créé un choc dans la 
société française. Aujourd’hui, 

nous manquons de données 
chiffrées. Une nouvelle en-
quête vient seulement d’être 
lancée pour faire le point. »

Quelles avancées est-on en 
droit d’attendre pour que la 
situation s’améliore ? 
«  Je pense que les cam-
pagnes de communication 
ont permis de libérer la 
parole des femmes, même si, 
aujourd’hui, seules 10% des 
affaires sont portées devant 
les tribunaux. Il faut mettre 
l’accent sur la prévention et 
l’éducation au respect. L’idée 
que battre son conjoint est 
inadmissible n’est pas encore 
intégrée par tous. Second 
point, nous allons améliorer la 
prise en charge de la victime. 
Beaucoup ne trouvent pas 
le bon interlocuteur ou une 
oreille attentive pour recueillir 
leur témoignage. Enfin, il faut 
que les tribunaux punissent 

sévèrement ces comporte-
ments. Dans ces affaires de 
violence, je suis contre la 
médiation. On ne peut pas 
mettre en relation le bourreau 
et sa victime et tenter de trou-

ver une solution pour qu’ils se 
remettent ensemble. »

Une nouvelle loi 
est-elle nécessaire ? 
«  Non, il existe déjà la loi du 

9 juillet 2010 relative aux 
violences faites aux femmes, 
mais nous allons la retravailler. 
Nous vérifierons la mise en 
application de «  l’ordonnance 
de protection  », qui prévoit 
que le conjoint violent quitte 
le domicile conjugal. Nous vou-
lons également généraliser, à 
l’ensemble du territoire, une 
expérience qui s’est déroulée 
en Seine-Saint-Denis. Il s’agit du 
« téléphone du grand danger ». 
Si le conjoint violent s’approche, 
la victime déclenche ce télé-
phone, connecté aux autorités 
judiciaires.  Surtout, je veux 
mettre l’accent sur le courage 
des femmes qui portent plainte. 
Il est très difficile de sortir du 
cercle infernal de la violence. Il 
faut les aider le mieux possible 
dans leur démarche. » 

Retrouvez l’interview complète de 
Catherine Coutelle  

sur www.7apoitiers.fr

Catherine Coutelle veut mettre l’accent sur la prévention 
et l’éducation au respect entre les sexes.

analyse

Catherine Coutelle : « Nous devons 
améliorer la prise en charge »

DOSSIER
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vite dit
Littérature
L’auteure de « J’arrête 
de râler » ce mercredi 
à Poitiers 
Christine Lewicki 
rencontrera les Poitevins 
ce mercredi, de 9h45 à 
11h30, dans les locaux 
de Nature et Découvertes 
(Les Cordeliers). Son livre 
intitulé « J’arrête de râler » 
a déjà été vendu à 80 000 
exemplaires en France. Ses 
conseils sont nés d’un blog 
qu’elle animait, alors qu’elle 
s’était lancé le défi de ne 
plus râler pendant vingt 
et un jours consécutifs. 
Pari réussi ! De passage 
dans la Vienne, cette coach 
partagera sa vision positive 
de la vie avec les Poitevins. 
 
Télévision
Jean-Marc Joubert 
chroniqueur sur Canal+
Le coiffeur poitevin 
Jean-Marc Joubert 
devient chroniqueur de 
l’émission de Canal+ « Le 
Supplément », présentée 
par Maïtena Biraben. Son 
rôle ? Décrypter les codes 
capillaires des footballeurs 
et définir les nouvelles 
tendances à la mode.  
A suivre. 
 
Solidarité
Le Rotary en soirée de gala
Le club Rotary Poitiers 
La Romane apporte son 
soutien à plusieurs causes 
locales et internationales 
(institut de Larnay, Autisme 
Vienne, Espérance Khmer 
au Cambodge…) et est 
en recherche de soutiens 
financiers pour remplir 
ses missions. Il organise 
à cet effet une soirée de 
gala, vendredi prochain, 
à l’Orangerie de la Villa 
Emma, avec dîner et vente 
aux enchères. Réservations : 
frpichot7@orange.fr.

7 ici

Une étudiante en 
géographie a réalisé 
une enquête sur la 
place des enfants aux 
Couronneries. Elle 
démontre le rôle des 
associations et du 
sport, et pointe les 
conflits de génération 
qui peuvent exister.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Quelle est la place des 
enfants de 3 à 14 ans aux 
Couronneries ? Quelle est 

la nature de leurs relations avec 
les autres habitants ? Pendant 
presqu’un an, d’octobre 2011 à 
juin 2012, Marine Champion a 
enquêté sur l’origine des préju-
gés répandus dans ce quartier 
populaire. « On dit que les en-
fants sont livrés à eux-mêmes 
et qu’ils multiplient les délits, 
surtout les « petits noirs ». Tout 
est faux », assure aujourd’hui 
cette étudiante en master de 
géographie à l’université de 
Poitiers.
Première conclusion de son 
étude : entre 1968 et 2012, la 
population est restée quasi-
ment stable, aux alentours de 
10 000 habitants. En revanche, 
ses caractéristiques ont 
quelque peu changé. 40% des 
résidents avaient moins de 20 
ans à l’époque, contre à peine 
20% aujourd’hui. D’autre part, 
le nombre d’immigrés a, lui, 
largement progressé. Résultat, 
un fossé à la fois génération-
nel et culturel s’est creusé. 
« Tout bêtement, un enfant 
d’origine subsaharienne ne 
regardera pas un adulte dans 
les yeux. C’est irrespectueux », 
souligne Marine Champion. 

Sauf que ce malentendu peut 
être source de conflit dans 
certains cas. Et c’est ainsi que 
naissent les idées reçues.
Selon l’ancienne étudiante, ces 
différences de points de vue 
seraient à l’origine de certaines 
tensions. Du coup, lorsqu’un 
groupe d’enfants s’empare d’un 
espace vert pour jouer au foot 
ou discuter -certes bruyam-
ment-, les riverains s’arrachent 
les cheveux. Or, les services de 
police n’ont pas à se plaindre de 
ces jeunes gens. Ce phénomène 
est d’autant plus dispropor-
tionné que Marine Champion 
a constaté un élément éton-

nant : plusieurs associations 
s’occupent des enfants de la rue 
de manière informelle, comme 
l’Afev, Kurioz, la Confédération 
générale des familles, Senza, 
l’Asac (lire ci-dessous), le club 
de foot qui a inauguré, avec 
Yannick Noah, un « mur multis-
port » sur le terrain de Québec, 
en septembre dernier.
Les enfants sont rarement lais-
sés à l’abandon. Dans certaines 
communautés, on n’hésite 
pas à admonester les gamins 
des autres. Pour leur bien. Les 
parents qui doutent de leurs 
pratiques éducatives peuvent 
participer, les premier et troi-

sième vendredis du mois (de 
9h à 11h30), à des moments 
d’échanges à Carré Bleu autour 
d’une médiatrice familiale et 
parfois d’intervenants.
« Les enfants font du bruit, 
mais c’est normal. Ce sont des 
enfants », tempère Gérard 
Maury, membre du conseil 
de quartier. Qui ajoute : « Les 
adultes mécontents aimeraient 
vivre dans un quartier à leur 
image, mais vu la diversité des 
parcours, c’est impossible. » 
C’est dit. Plutôt que de canali-
ser les enfants, mieux vaudrait 
peut-être commencer par édu-
quer les adultes.

Yannick Noah a inauguré en septembre 2012 
un « mur multisport » aux Couronneries.

couronneries

Le quartier des enfants

Au terrain de Québec, l’Association sportive et amicale des Couronneries (Asac) est beaucoup plus 
qu’un club de foot. En 2005, Arnaud Augereau a été recruté pour assurer la mission d’« agent de 
développement en quartier prioritaire » : « On a proposé aux petits des entraînements réguliers 
avec des horaires précis. » Les enfants sont venus d’eux-mêmes. Le nombre de 6-15 ans licenciés est 
rapidement passé de 36 à 120. L’Asac a reçu le soutien de la « Fondation du foot » pour ses actions 
visant à lutter contre les incivilités. « Les encadrants diffusent des messages sur la citoyenneté, l’envi-
ronnement et la santé à travers la pratique du sport et en dehors », indique l’animateur. Les parents 
sont associés à l’organisation des goûters, sorties et autres fêtes du club. Peu à peu, l’Asac devient un 
refuge pour les enfants. Une véritable petite famille.

Asac, le foot éducatif
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Logement

La « CNL » tient 
permanence
Les bénévoles, adhérents 
et sympathisants de la 
Confédération Nationale 
du Logement de la 
Vienne interviennent 
auprès des bailleurs 
sociaux (Logiparc, Sipéa, 
Habitat 86) et bailleurs 
privés, pour défendre 
les locataires face aux 
difficultés qu’ils rencontrent 
avec leur logement, leur 
consommation et leur vie 
quotidienne. Ils tiennent 
permanence tout le mois 
d’avril selon le programme 
suivant…
Au local CNL de Beaulieu 
(14, place de la Grand Goule 
App. 755 - Tél. 05 49 01 73 
29 - cnl86@sfr.fr) : les lundis 
15, 22 et 29 avril, de 16h a 
18h, les jeudis  11, 18 et 25, 
de 16h à 18h, les vendredis 
12, 19 et 26 avril,  de 10h 
à 12h.
A la Maison des Echanges 
(place de France, aux Trois-
Cités) : les mardis  16, 23 et 
30 avril,  de 17h30 à 18h30.

Deux mois après son 
entrée en vigueur, 
la pré-plainte en 
ligne n’a pas encore 
révolutionné les 
pratiques. Ceux qui 
y ont eu recours n’y 
voient toutefois que 
des avantages.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il a officiellement fait son nid 
le 4 février dernier. Mais il 
faudra sans doute patienter 

encore quelques semaines 
pour assister à son envol 
définitif. 
Bien que soutenu par une vaste 
campagne de communication 
et d’affichage, le nouveau 
dispositif de pré-plainte en 
ligne n’a pas encore trouvé un 
public « fidèle ». « Et pourtant, 
que de facilités procurées ! », 
clament en chœur le lieute-
nant Rémy-Néris et le major 
Munoz. 
Pendant tout le mois de 
février, leur brigade auto-

nome de Jaunay-Clan a enre-
gistré, à elle seule, un tiers 
des pré-plaintes adressées à 
la gendarmerie sur toute le 
territoire départemental(*). 
Leur constat a valeur de bilan 
et se veut sans ambiguïté : 
le recours à la « PPL » va rapi-
dement se démocratiser. « Car 
elle est facile d’utilisation et 
fait gagner un temps précieux 
aux usagers et aux forces de 
l’ordre », précisent les deux 

gendarmes.
Dans les faits, le procédé per-
met aux victimes d’atteinte aux 
biens par auteur inconnu de 
remplir un formulaire de décla-
ration et d’obtenir un rendez-
vous auprès du commissariat 
de police ou de la brigade de 
gendarmerie de son choix pour 
signer la plainte définitive.  
« Ce système est respectueux 
des victimes et leur facilite 
l’accès à la justice, souligne 

Paul Rémy-Néris. Lorsque le 
rendez-vous est pris, la victime 
a l’assurance d’être accueillie à 
l’heure fixée, sans attente au 
guichet, et de s’adresser à un 
policier ou un gendarme qui 
connaît déjà son dossier. Si 
celui-ci a été convenablement 
rempli et que la plainte ne 
nécessite pas de complément 
d’informations, l’entrevue 
peut s’avérer très rapide. Entre 
les usagers et nous, c’est du 
gagnant-gagnant. » 
Vous avez subi des dégrada-
tions ? Un vol de deux-roues 
ou de téléphone portable ? De 
papiers ou d’objets dans votre 
maison ? D’auto-radio ou de 
sac à main dans votre automo-
bile ? Une seule adresse: www.
pre-plainte-en-ligne.gouv.fr

(*) En février, vingt et une procé-
dures de « PPL » ont été établies 
par la gendarmerie : trois par la 

compagnie de Montmorillon, deux 
par Châtellerault, seize par Poitiers. 

La brigade de Jaunay-Clan a été 
destinataire de sept de ces seize 
déclarations, Neuville, Poitiers et 

Vivonne de trois chacune. 

Pour le lieutenant Rémy-Néris et le major Munoz, la 
pré-plainte en ligne est un « vrai service de proximité ». 

atteintes aux biens

La pré-plainte garde la ligne vite dit
7 ici
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vite dit
Ancien théâtre
Un collectif d’habitants 
réclame des 
« portes ouvertes »
Le Collectif de défense de 
l’ancien théâtre a envoyé, 
la semaine dernière, une 
lettre ouverte au maire 
de Poitiers, Alain Claeys. Il 
réclame le tenue de  
« portes ouvertes » pour ce 
bâtiment du centre-ville  
« avant la fin mai ». 
« Ce sera un état des 
lieux avant décision, 
qui contribuera à la 
transparence que vous 
avez exprimée. Cela 
permettrait aussi à 
beaucoup de découvrir les 
coulisses d’un lieu dont on 
ignore souvent la richesse: 
il existe notamment une 
salle de danse que peu 
d’habitants connaissent. » 
En résumé, cette opération 
marquerait « la première 
étape de la concertation 
sur l’avenir du théâtre ». 
Ce collectif dénonce le 
projet, évoqué par la 
municipalité, de vendre 
au privé l’ancien théâtre 
désormais déserté. Le 25 
mars dernier, ce groupe 
avait envahi le conseil 
municipal pour exprimer sa 
désapprobation. 
 
ANIMATION
Journée berbère 
à DéfiPlanet’
Le DéfiPlanet’ du Domaine 
de Dienné fête les Berbères, 
le dimanche 21 avril. 
Toute la journée à partir 
de 10h, une exposition 
couverte complètera 
une animation autour 
de baptêmes à dos de 
dromadaire, dégustations 
de thé et tatouages au 
henné. A midi, un déjeuner 
oriental sera accompagné 
d’une exhibition de chants 
et danses, par le groupe 
Hayoun Sultana. Plus d’infos 
au 05 49 45 87 63.

Le Dietrich, cinéma 
d’art et essai, est en 
proie à de graves 
difficultés financières. 
L’association, 
subventionnée par 
la municipalité, 
devra franchir bien 
des obstacles avant 
de remettre à son 
budget à l’équilibre.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

«  Jamais on n’aurait dû 
faire le cinéma CGR à 
Fontaine le Comte !  » 

Irrité par les débats sur sa 
politique cinématographique, 
Alain Claeys a fait trembler 
les murs de la salle des Éche-
vins, lors du dernier conseil 
municipal. 
Derrière cette colère, affleure 
une question fondamentale : 
le nouveau cinéma commercial 
de huit salles est-il réellement 
la cause de tous les maux du 
Dietrich, chef-d’œuvre en 
péril ? « Non, absolument 
pas, assure Marjorie Dangel, 
présidente de l’association 
gestionnaire Ciné-U. Nos 
grosses difficultés financières 
étaient antérieures à la créa-
tion du complexe. C’est vrai 
que la situation s’est dégra-
dée ces derniers mois. Pour 
être honnête, nous envisa-
gions de fermer nos portes. » 
La subvention exceptionnelle 
(de 50 000 €) accordée par 
la municipalité a donc été 
accueillie comme une bouffée 
d’oxygène. 
Désormais, la présidente 
compte bien remettre l’asso-
ciation à flot. «  Nous man-
quons de moyens humains. 

L’appui des bénévoles est es-
sentiel, mais nous avons aussi 
besoin de professionnels.  » 

L’année dernière, l’adminis-
tratrice et la programmatrice 
ont démissionné, mais n’ont 

pas été remplacées. Marjorie 
Dangel affirme que le recru-
tement est imminent. « Il faut 
retrouver une gestion saine et 
structurée  », insiste-t-elle. 

u Concurrence déloyale ?
Autre problème à régler 
en urgence : le passage au 
numérique. Tous les cinémas 
de la ville sont équipés, sauf 
le Dietrich. «  Il y a de moins 
en moins de films développés 
sur bobines. Résultat, les spec-
tateurs vont voir le dernier 
Tarantino dans d’autres salles 
que la nôtre. »
Ce constat met les nerfs de 
Marjorie Dangel en pelote. 
Selon elle, le CGR Castille 
s’approprie les films d’art 
et essai dits «  porteurs  ». Le 
cinéma commercial du centre-
ville axe sa programmation 
sur les films français ou les 
blockbusters étrangers en 
version originale. «  Ce n’était 
pas ce que l’accord prévoyait, 
regrette la présidente. Le Cas-
tille est sur notre créneau ! Ce 
ne sont pas des philanthropes. 
S’ils proposent ces films, c’est 
que cela rapporte. Pendant 
ce temps, nous, nous prenons 
des risques en dénichant de 
nouveaux talents. Si nous 
vfermons, qui va jouer ce rôle 
de défricheur ? » 
Du côté de la municipalité, on 
se veut plutôt rassurant. Anne 
Gérard, adjointe à la Culture, 
parle simplement de «  vigi-
lance ». « Bien sûr que le CGR 
s’engouffre dans la brèche, 
puisque le public répond à 
l’appel, détaille-t-elle. Les 
cinémas de Poitiers sont com-
plémentaires, on ne peut pas 
les opposer.  » Les amateurs 
d’art et essai ne tiendront sans 
doute pas le même discours.

Marjorie Dangel se veut optimiste
quant à l’avenir du Dietrich.

cinéma

Quel avenir pour le Dietrich ? 

7 ici



Un club sportif dans l’élite nationale à Poitiers ?
La lutte pour la survie du PB 86 en Pro A a 
inspiré la réflexion qui suit. Après avoir vu 
récemment la rétrogradation de l’équipe de 
volley, pour des raisons extra-sportives et, 
auparavant, les difficultés rencontrées par le 
football et le rugby, la Ville de Poitiers et son 
agglomération vont-elles connaître l’absence 
d’un sport collectif au plus haut niveau natio-
nal ? 
Plus largement, est-il possible de maintenir, 
dans une ville comme Poitiers, un  club dans 
l’élite ? L’aspect financier n’est pas le seul 
en cause, mais il n’en demeure pas moins 
le plus important. Bénéficier de partenaires 
financiers privés équivalents à  ceux trouvés 
dans le football -et encore pas n’importe 
où-, est une gageure. La dépendance vis-à-
vis des collectivités locales ne peut toutefois 
être que limitée. De plus, dans  un contexte 

économique difficile, on est même en droit 
de se demander s’il est décent d’injecter  des  
sommes d’argent élevées dans ce qui n’est 
devenu que du sport-spectacle. Il est d’ailleurs 
curieux de voir des pays en forte crise écono-
mique, comme l’Espagne, posséder des clubs 
avec des investissements colossaux et des 
pertes abyssales, compte tenu d’une masse 
salariale exorbitante. Ce système peut-il 
perdurer et doit-on sérieusement regretter 
la faiblesse, à quelques exceptions près, 
des clubs français à l’échelon européen ? 
Où en est-on du « fair-play financier » cher à 
Michel Platini ?
L’autre aspect du problème est en grande 
partie lié au précédent. La constitution des 
équipes s’appuie de plus en plus sur des mer-
cenaires qui n’ont pas vraiment d’attaches 
locales. Ceci nuit à la cohésion, indispensable 

à  la réussite dans un sport collectif, et rend 
impossible l’identification à un territoire. Le 
PB 86 a longtemps fait exception à la règle 
avec une ossature stable pendant plusieurs 
années, mais tel n’est plus le cas. Dans ce 
contexte, disposer de deux salles (Saint-Eloi 
et les Arènes) est même devenu un désa-
vantage sur le plan sportif.
Se maintenir en l’état, mais avec quel avenir, 
reconstruire à l’échelon inférieur ou, dans le 
pire des cas, partir dans une spirale négative, 
tel est l’enjeu actuel. Au passage, Poitiers 
bénéficie d’un atout majeur : un public en 
or, qui souhaite pouvoir encore s’enflammer 
derrière une équipe dans l’élite nationale. 

   Yves Cenatiempo

63 ans - Professeur  émérite 
de l’Université de Poitiers.
Anciennement responsable du 
Pôle biologie santé de Poitiers. 
Président de l’Espace Mendès 
France et de l’Ecole de l’ADN. 
Directeur scientifique de l’Espace 
Mendès-France. Cofondateur de  
la société BioCydex.

J’AIME : les relations humaines, 
la créativité, la curiosité, l’esprit 
d’entreprise, la vie associative et 
culturelle, les sports (collectifs en 
premier lieu), jardiner, les vins 
naturels…

J’AIME PAS : le racisme, la 
violence, la vulgarité, les ego 
surdimensionnés, les pessimistes 
et les ronds-de-cuir. 

Yves 
CENATIEMPO

regards
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Comment 
fonctionnent une TPE, 
une PME ou un grand 
groupe ? Quelles sont 
leurs faces cachées 
et la diversité des 
métiers qui les 
composent ? Jeudi 
après-midi, place 
Leclerc, l’entreprise 
se dévoile au 
grand jour.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Prenez trois associations 
de managers généra-
listes (Centre des jeunes 

dirigeants, Génération femme 
d’entreprise et Jeune chambre 
économique). Ajoutez-leur 
d’éminents représentants de 
branches professionnelles 
(Club d’affaires Futurexport, 
Dirigeants commerciaux de 
France, Association nationale 
des directeurs des ressources 
humaines). Puis saupoudrez 
le tout d’une pincée de spé-
cialistes de la communication 
(RéseauCom86). Mélangez. 
Goûtez. De la marmite de 
l’émulation constructive sortira 
un plat à la saveur incompa-
rable : l’Inter-association des 
métiers de l’Entreprise. 
Depuis son premier cri, IAME 
-qui « pèse » aujourd’hui 

quatre-cents TPE et PME dans le 
département- s’attache à valo-
riser les acteurs économiques 
du département et à promou-
voir une vision objective et 
positive de l’entreprise. 
Cette mission de « vulgarisa-
tion » sera justement au cœur 
de la première édition de la  
« Fête des métiers de l’entre-
prise », organisée jeudi 
prochain place Leclerc. De 
témoignages de patrons en 
rencontres, de partages d’expé-
riences en informations ciblées, 
le grand public en général, les 
jeunes en particulier, auront la 
possibilité de s’éveiller aux réa-
lités du fonctionnement d’une 
entreprise et aux multiples 
métiers qu’elle abrite. 
Quatre tables rondes, entre-
coupées de mini-concerts 
orchestrés par des groupes de 
lycéens de Poitiers, rythmeront 
l’après-midi. On y parlera de 
modalités de recrutement, 
de plans de carrière et d’évo-
lution, d’ambiance au travail 
et de liens intergénération-
nels… Autant de thématiques 
chères au philosophe Vincent 
Sespedes, qui aura la lourde 
charge de conclure ces débats 
« pédagogiques ». La journée 
s’achèvera en beauté, sur les 
coups de 20h, par un concert du 
groupe poitevin Drop Machine. 
Profitez, c’est gratuit !

animation

Une entreprise, 
des métiers

économie
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Les détecteurs de 
radars sont interdits… 
Mais pas les 
avertisseurs de  
«zones dangereuses». 
La nuance est d’autant 
plus mince que les 
forces de l’ordre n’ont 
pas le droit d’entrer 
dans le véhicule pour 
vérifier la nature 
de l’équipement. 
En résumé, tout est 
permis par la loi.
               n Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Le service clients de Tom-
Tom a compris la combine. 
Courant 2012, tous les 

possesseurs d’un GPS de la 
marque ont reçu un courriel 
les informant que l’option  
« Alertes radars » se transfor-

mait en offre « Zones de dan-
ger ». Une simple mise à jour  
« gratuite » suffisait. Bingo ! Ce 
tour de passe-passe, adoubé 
par le Comité interministériel 
de sécurité routière, a permis 
au fabricant d’appareils d’aide 
à la navigation de maintenir un 
service très prisé. D’ailleurs, il 
ne s’en est pas caché en pré-
cisant, sous la rubrique « Com-

ment cela fonctionne-t-il ? », la 
mention suivante : « En France, 
tous les types d’emplacements 
de radars de vitesse connus ou 
probables sont désormais ré-
pertoriés par le même service : 
TomTom Zones de danger. »
Inutile de se voiler la face, 
tous les fabricants ont suivi le 
mouvement. Et les outils com-
munautaires spécifiquement 

dédiés aux chauffeurs enclins 
aux excès de vitesse – dont le 
plus connu s’appelle Coyote- 
sont tout aussi légaux depuis 
qu’ils détectent les « zones 
dangereuses ». Depuis un an, 
le marché des avertisseurs 
de radars est dominé par une 
vaste hypocrisie couverte par 
la loi.
Et quand bien même vous 

posséderiez un modèle anté-
rieur à la réforme de 2012, 
ou refuseriez de mettre vos 
équipements à jour… vous ne 
risqueriez quasiment rien. En 
réalité, les forces de l’ordre, 
désabusées par la situation, 
n’ont pas le droit de contrôler 
votre matériel, y compris les 
smartphones. La voiture est 
considérée comme un lieu 
privé, au même titre que le 
domicile. Sans réquisition du 
parquet, pas d’intrusion. Sauf 
autorisation du conducteur 
qui, s’il est en infraction, fera 
semblant de ne pas entendre la 
question. Au final, à défaut de 
sanctionner les automobilistes 
trop nerveux, les nouveaux 
avertisseurs devraient au moins 
les inciter à ralentir sur des 
zones à danger, souvent plus 
longues qu’auparavant.

Les avertisseurs de radars restent difficiles à supprimer des véhicules.

« La nouvelle voiture-radar est arrivée dans 
notre région et met 9 PV à la minute ! C’est 
une Mégane noire ordinaire immatriculée CG 
792 AV. Faites tourner ! » Jonas a reçu ce SMS 
le 13 mars dernier. Et à en croire les réactions 
sur Internet, il n’est visiblement pas le seul. 
Info ou intox ? La gendarmerie de la Vienne 
assure qu’aucun véhicule de ce genre ne cir-
cule actuellement dans le département. Dans 
le Sud-Ouest, une seule expérimentation est 

menée en Gironde. Ces radars embarqués 
seront en service au second semestre 2013. 
Il paraît même que les nouveaux modèles 
pourront détecter les infractions des véhicules 
qui les suivent et qui les précèdent. Dans la 
série des nouveautés, un radar-tronçon verra 
le jour en 2013 sur l’A10, dans le nord de la 
Vienne. Enfin, la préfecture envisage aussi de 
déplacer certains radars fixes sur des zones 
plus accidentogènes qu’aujourd’hui.

Pas de radar « mobile-mobile » dans la Vienne



Malgré ses 
dimensions 
imposantes, le 
nouveau break Volvo 
V60 hybride diesel ne 
consomme qu’environ
3l/100km. En mode 
tout électrique, les 
cinquante premiers 
kilomètres sont 
offerts !   

 n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Comment un véhicule aussi 
gros peut-il consommer 
si peu ? Tout simple-

ment parce que le nouveau 
Volvo V60 « Plug-in Hybrid » 
embarque désormais la plus 
moderne des technologies 

hybrides diesels rechar-
geables. En mode « Pure », 
ce break de 4,63m peut 
parcourir jusqu’à 50km sans 
gaspiller une seule goutte de 
gasoil. Mieux, contrairement 
à d’autres modèles, le moteur 
électrique de 70CV laisse la 
possibilité au conducteur de 
rouler à 120km/h. Suffisant 
pour emmener ses enfants au 
foot, ou à l’école avant d’aller 
travailler.
La recharge s’effectue sur une 
prise traditionnelle. Entre 3h30 
et 7h30 sont nécessaires en 
fonction de son installation élec-
trique. Coût du plein : 1,4€. Mais 
la grande force de ce modèle 
réside dans le couplage avec 
un moteur diesel toujours plus 

économique (pour l’instant !) 
que son équivalent essence. Sa 
puissance de 215CV permet de 
doubler à loisir et d’avaler les 
kilomètres. Le mode « Save » 
oblige le moteur thermique 
à recharger les batteries au 
lithium, sous réserve d’une 
surconsommation évidente. 
Enfin, la fonction « AWD » 
fournit quatre roues motrices à 
ce break plutôt citadin, histoire 
de le sortir des embûches de la 
campagne.
Le pack d’aide à la conduite pa-
raît assez incontournable. Il est 
de série sur la finition Xénium. 
A l’intérieur, on retrouve une 
alerte de franchissement des 
lignes et de perte de vigilance 
du conducteur, un système 

anti-collision et les détecteurs 
d’angle-mort. Plus étonnant 
encore, une caméra à l’avant 
permet de repérer les piétons. 
Même à 70km/h, la voiture 
s’arrête net !
Finalement, la Volvo V60  
« Plug-in hybrid » ne présente 
que deux désagréments. 
D’abord, l’encombrement des 
batteries fait perdre près de 
cent litres au coffre (305l). Le 
second, de taille, est son prix: 
59 950€ en finition basique. 
À noter toutefois qu’elle béné-
ficie d’un bonus écologique de 
5 000€ et d’une exonération 
de la taxe sur les véhicules 
d’entreprise.

Découvrez les caractéristiques 
techniques sur www.7apoitiers.fr

l’essai du mois

Volvo V60, colosse économe

La Volvo V60 hybrid est à la fois 
imposante et économe.

Technique

- La Volvo V60 « Plug-in 
Hybrid » est équipée d’une 
seule motorisation diesel 
215CV, associée à un moteur 
électrique de 70CV avec 
batteries Lithium-Ion, d’une 
capacité de 11,2kWh. 
- Dimensions (en mètres) : 
4,63/2,10/1,49 
- Volume du réservoir :  
46 litres 
- Equipements de série : 
sièges à réglages électriques 
et chauffants, système 
de navigation RTI avec 
commande vocale, phares 
directionnels au Xénon, 
avec correcteur automatique 

de portée, chauffage 
additionnel programmable  
à distance, rails de toit, prise 
12V dans le coffre. 
- Le pack d’aide à la conduite 
est fixé à 1 990€ (de série 
dans la finition Xénium). 
 
Tarifs

Finition Summum : 59 950€ 
Finition Xénium : 63 710€ 
 
Où la trouver ?

La Volvo V60 « Plug-in 
Play » est disponible à la 
concession Cachet-Giraud, 1 
rue François-Coli, à Poitiers 
(le long de la rocade ouest, 
près de l’aéroport). 



La Volvo V60 hybrid est à la fois 
imposante et économe.

Le printemps est 
synonyme de virées 
à moto pour tous 
les passionnés. 
Mais attention, ces 
engins ne sortent pas 
indemnes de six mois 
d’hibernation. Voici 
quelques conseils 
pour une reprise en 
douceur.

     n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les journées rallongent, le 
soleil tente de percer les 
nuages, les températures 

remontent (doucement !). 
Il n’en faut pas plus aux mo-
tards invétérés pour ressortir la 
moto du garage où elle a passé 
l’hiver. Problème : après quatre 
à six mois d’arrêt, le vaillant 
destrier n’est plus aussi fringant 
que son propriétaire. Une re-
mise en état s’impose. « Com-
mencez par graisser la chaîne 
et vérifier les niveaux d’huile et 

de liquide de refroidissement », 
énumère Philippe Duport, 
concessionnaire Honda, près de 
la Porte de Paris, à Poitiers.
Cette étape bouclée, il est 

temps de s’occuper des pneus. 
À coup sûr, l’air s’est dissipé 
pendant les longues semaines 
d’hiver. Il faut les regonfler 
pour éviter la chute au premier 

virage. La pression dépend de 
la taille et du modèle. Mieux 
vaut se référer aux préconisa-
tions du constructeur.
Évidemment, tout ceci s’avère 

inutile si l’engin ne veut pas 
démarrer. Si la moto est res-
tée inerte durant au moins 
trois mois, il y a de grandes 
chances que la batterie soit 
à plat. « Avant d’en acheter 
une nouvelle, tentez de la 
recharger avec un équipement 
spécifique. Ça fonctionne dans 
la plupart des cas », poursuit 
le représentant de la marque 
japonaise. Il existe même des 
chargeurs intelligents qui, s’ils 
sont laissés connectés, main-
tiennent la batterie à bloc, 
comme si le moteur tournait.
Enfin, il peut arriver que les dé-
pôts accumulés dans l’essence 
stagnante bouchent le carbu-
rateur. La sentence est alors 
plus lourde. « Le démontage 
et le nettoyage deviennent 
incontournables, dès lors 
que le réservoir a été vidé », 
conclut l’expert. À noter que les 
moteurs à injection sont rare-
ment concernés par ce genre 
de problème.

conseil d’expert

Sortez les motos du garage !

Vérifiez votre moto avant de la sortir du garage.



Vous connaissez le bénévolat de compé-
tences ? Non ? Alors, c’est le moment de 
frapper à la porte de Passerelles & Com-
pétences, dont l’antenne Poitiers-Niort 
a été fondée fin 2011. Le concept est 
simple : l’association d’utilité publique 
met en relation associations de solidarité 
et professionnels, qui souhaitent appor-
ter leur savoir-faire dans le cadre de mis-
sions ponctuelles. Ressources humaines, 
informatique, communication, marketing, 
vente… 

« Nous sommes intéressés par toutes les 
compétences », ajoute Janine Florent, res-
ponsable de l’antenne poitevine. Via le 
site Emploi 86, l’association a déjà reçu 
une trentaine de candidats bénévoles. « A 
l’instar d’un cabinet de recrutement, nous 
recensons les besoins des associations, 
avant de chercher les compétences dans 
notre cvthèque », précise la bénévole. 

Vous avez envie d’offrir vos savoir-faire, de 
découvrir d’autres secteurs d’activité ? Pas-
serelles & Compétences vous propose trois 
conférences pour mieux vous faire connaître 
les associations de solidarité. 

Jeudi 11 avril, 9h-12h, « L’insertion par 
l’activité économique », par Alain Ribager
Jeudi 11 avril, 14h-17h, « Le secteur 
médico-social », par Aurélie Lanquetot
Mardi 14 mai, de 9h-12h, « La solidarité 
internationale, les ONG », par Caroline 
Vignon

Plus d’infos sur l’association 
Passerelles & Compétences sur le site 
www.passerellesetcompetences.org 

Contact :
 jflorent@passerelles

etcompetences.org

C’est urgent ! 
Formateur(rice) en électronique H/F - Réf.13392/CG86 - Poitiers
Chaudronnier - Métallier H/F - Réf.13346/CG86 - Saint Germain
Cuisinier polyvalent H/F - Réf.11269/CG86 - Bonneuil Matours

emploi 86, ce sont aussi des offres de stage
Assistant(e) administratif(ve) et commercial(e) export H/F - Réf.481/CG86
Chargé(e) de CRM (H/F) - Réf.456/CG86
Assistant de gestion/direction H/F - Réf.404/CG86
Assistant(e) commercial(e) H/F - Réf.465/CG86
Stagiaire en ressources humaines H/F - Réf.477/CG86
Stagiaire Chargé(e) d’Affaires H/F - Réf.384/CG86
Stagiaire juridique spécialisé en propriété intellectuelle H/F -
Réf.483/CG86
Assistant(e) projet HSE (H/F) - Réf.457/CG86
Stage dessinateur(rice) (H/F) - Réf.445/CG86
Stage méthodes H/F - Réf.478/CG86
Webmaster / Développeur H/F - Réf.435/CG86

Le Forum Jobs d’été attire
Le Forum Jobs d’été du 13 mars, organisé par le Conseil général et le Crij, a attiré 
près de 2 500 visiteurs. 25 entreprises étaient présentes au Palais des congrès, elles 
proposaient 3166 postes à pourvoir. Par ailleurs, 277 personnes ont été reçues dans 
l’espace dédié à l’atelier CV et lettre de motivation, tandis que 59% des entreprises 
ont collecté plus de 100 CV. 

Emploi 86 y était… 

Le service Emploi 86 était présent au Forum Job Story organisé par l’entreprise CB 
Développement, le 4 avril au centre de conférences de la gare. Cent cinquante per-
sonnes se sont présentées, sans CV, face aux recruteurs. Une sixième édition couron-
née de succès. 

• Les informations complètes sont disponibles sur : www.emploi86.com •

zoomLES OFFRES de la semaine

L’ACTU DE l’EMPLOI

Passerelles & Compétences 

Plus de détails sur le site www.emploi86.com



environnement

Quatre étudiants de 
master ont rencontré 
les commerçants 
des Templiers, à 
Beaulieu, pour 
connaître leurs 
pratiques en matière 
de valorisation 
des déchets et leur 
donner quelques 
astuces.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

« Chez le coiffeur Jean 
D’Anaptiste, nous nous 
engageons à réduire 

nos déchets ! » Patrick Bou-
chet, responsable de ce salon 
de la place Philippe-le-Bel, 
à Beaulieu, affiche claire-
ment la couleur en vitrine. 
Comme une dizaine de com-
merçants des Templiers, 
il a participé, d’octobre à 

décembre, à une démarche 
de sensibilisation menée par 
quatre étudiants du master  
« Entreprises et développe-
ment durable », à l’université 
de Poitiers. Pendant une demi-
journée, ces derniers ont exa-
miné le traitement réservé aux 
déchets en tous genres, afin 
de proposer quelques pistes 
d’amélioration.
Placés sous le haut patro-
nage de Grand Poitiers et de 
la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne, les 
apprentis consultants ont reçu 
un bon accueil : « J’ai rencontré 
les étudiants à trois reprises, 
témoigne Patrick Bouchet. 
La première fois, ils m’ont 
posé des questions à propos 
de mes pratiques en termes 
de tri sélectif. J’avais déjà 
l’habitude de jeter les lames 
de rasoirs usagées dans une 

boîte dédiée. Apparemment, 
tous les coiffeurs ne le font 
pas. Ensuite, ils m’ont donné 
de petites astuces pour mieux 
recycler, notamment le papier 
et le carton, que j’avais l’habi-
tude de mettre à la poubelle. » 
D’autres avaient déjà adopté 
un comportement exem-
plaire avant l’intervention 
des étudiants. Preuve que les 
messages de prévention sont 
entendus. C’est le cas pour le 
gérant du tabac-presse. Ou 
encore pour la propriétaire de 
l’officine des Templiers, Marie 
Nineuil : « En tant que phar-
macienne, je suis déjà sen-
sibilisée au tri sélectif. Nous 
collectons les médicaments 
périmés et ceux que nous rap-
portent nos patients, ainsi que 
les aiguilles et les scalpels. »
Depuis cette expérience, 
les commerçants ont tous 

affiché en vitrine une sorte 
de diplôme mettant en valeur 
leurs actions (tri, gobelets en 
verre, sacs biodégradables, 
compostage…). Pas sûr, néan-
moins, que ce label ait attiré 
de nouveaux consommateurs 
sensibles à cette attention. 
Très peu de clients abordent 
le sujet, confient la plupart des 
gérants.
Landry Coutant, technicien au 
service « Déchets-Proprété » 
de Grand Poitiers, a coordonné 
les travaux des étudiants. Issu 
du même master qu’eux, il en-
visage sérieusement d’élargir 
la méthode à d’autres zones 
commerciales. Ce développe-
ment pourrait alors décupler la 
quantité de déchets valorisés. 
L’engagement ? Une baisse 
de 7% (environ 3 200t) de la 
production de déchets d’ici à 
2014.

La réduction des déchets devient
 un argument de communication.

déchets

Commerçants responsables Transport

Véloscoot obtient
le label « Origine 
France garantie »
Créée en 2006, la société 
Veloscoot vient d’obtenir 
le label « Origine France 
garantie ». Il s’agit 
du premier fabricant 
de vélos à assistance 
électrique à recevoir cette 
reconnaissance. 
« Le choix d’être 
constructeur repose sur une 
volonté forte de maîtriser 
la qualité de nos produits 
de A à Z et de les faire 
évoluer en fonction des 
besoins de nos clients et 
des dernières technologies 
du marché, explique 
Sébastien Beugin, le 
président de Veloscoot. 
Ceci concerne surtout la 
chaîne de motorisation 
incluant la batterie au 
lithium et l’électronique 
embarquée...» 
 
Exposition

L’eau est si précieuse
Jusqu’au 30 juin, l’Espace 
Mendès-France accueille 
une exposition sobrement 
intitulée « L’eau ». 
Aujourd’hui, ce liquide, 
indispensable à la vie 
sur Terre, se fait de plus 
en rare. Les stocks sont 
variables d’une région à 
l’autre, les usages aussi. 
Du cycle de l’eau au 
fonctionnement d’une 
station d’épuration, cette 
exposition nous rappelle  
à quel point l’eau est  
un bien précieux. 
Accès libre aux heures 
d’ouverture du centre. 
Renseignements sur 
www.emf.fr ou au 05 49 
50 33 08. 

vite dit
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santé

Jusque-là séparés, 
les services de 
réanimation 
pédiatrique, 
réanimation 
néonatale et soins 
continus pédiatriques 
du CHU viennent de 
fusionner en une 
seule et même unité, 
installée au 10e étage 
de Jean-Bernard.  

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les peintures aux murs 
sont encore fraîches et 
se noient dans des cou-

leurs à la gaieté printanière. 
Depuis la semaine dernière, 
elles éclairent l’horizon des 
petits pensionnaires de l’unité 
de soins continus, réanimation 

néonatale et pédiatrique du 
CHU. 
Après des années d’attente, 
les trois structures intensives 
de pédiatrie ont enfin migré 
vers un seul et même lieu, 
faisant le bonheur du respon-
sable de la nouvelle unité, 
le Dr Jean-Pascal Saulnier.  
« Avec les services de néona-
tologie et d’hémato-oncologie 
pédiatrique situés à proximité 
immédiate, nous disposons 
désormais d’une plateforme 
de soins idéale. Je crois que 
l’on peut parler d’aboutisse-
ment. »
Par-delà l’aspect purement 
fonctionnel, le regroupement 
géographique, dans l’aile B 
du 10e étage de Jean-Bernard, 
a favorisé la création de lits 
supplémentaires et une prise 

en charge individualisée des 
patients. « L’architecture 
des lieux a été conçue pour 
répondre aux besoins affec-
tifs, au rythme biologique et 
à la maturation neuro-phy-
siologique de chaque enfant, 
précise le médecin. Dans notre 
jargon, ces soins adaptés sont 
dits de développement. »
Oubliés les couloirs péri-
phériques qui, hier encore, 
contraignaient les parents à 
observer leur bout de chou 
à distance, le nez collé à une 
vitre austère. Plus grandes, les 
chambres offrent désormais 
des possibilités d’héberge-
ment pour papa ou maman.  
« Ils peuvent ainsi participer 
aux soins, dormir à côté de leur 
bébé, faire du peau à peau…, 
poursuit le Dr Saulnier. Or, il est 

prouvé que cette interaction 
physique contribue à accélérer 
le développement du préma-
turé, du nourrisson et même 
de l’enfant plus âgé, en créant 
une véritable harmonie envi-
ronnementale. C’est vraiment 
ce vers quoi nous tendons. » 
Dans la nouvelle unité, les 
équipements de surveillance 
sont eux-mêmes adaptés à 
ce sacrosaint devoir d’har-
monie. Tout est ainsi mis 
en œuvre pour préserver au 
maximum le petit patient des 
agressions sonores, tactiles et 
lumineuses. Un exemple ? Les 
moniteurs ont été doublés, la 
surveillance des paramètres 
vitaux et les alarmes dépla-
cées, de la chambre vers un 
local technique dédié. Silence, 
bébé dort  !

Le papa et la maman peuvent désormais 
vivre au plus près de leur bébé. 

réanimation pédiatrique

Du concentré pour bébés
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Solidarité

Zumbathon 
contre le cancer
Le Club Cadense 3 Fitness 
Poitiers organise, pour 
la deuxième année 
consécutive, un zumbathon 
de trois heures de danse, 
au profit de la Ligue contre 
le cancer. Cet événement 
aura lieu samedi prochain, 
13 avril, de 16h à 19h à la 
halle des sports du Creps 
de Boivre. Vous disposez 
encore de quelques 
heures pour valider votre 
inscription au 05 49 61 17 
39. Plus d’infos sur www.
cadense-3-fitness.com. 
Tarifs : 15€ pour 3h 
de cours, 10€ pour les 
étudiants (paiement 
sécurisé avec Paypal sur le 
site ou chez Cadense 3).

DONG DU SANG

Les collectes à venir 
L’Etablissement français 
du sang poursuit ses 
collectes itinérantes. 
Voici le programme de la 
semaine…
Mercredi 10 : de 8h à 11h, 
salle du réfectoire du lycée 
Berthelot de Châtellerault 
et de 8h30 à 12h30 à la 
Saft de Poitiers.
Vendredi 12 : de 15h à 
19h à la salle des fêtes de 
Vivonne et de 8h30 à 13h 
au restaurant L’Atelier du 
Grand-Large.
Samedi 13 : de 8h30 à 
12h à la salle de l’ancienne 
école de Coussay-les-Bois 
et de 8h à 12h, pour les 
plaquettes, à l’EFS de la 
Milétrie.
Lundi 15 : de 8h30 à 12h 
à la mairie de Lathus.
Mardi 16 : de 15h à 19h 
à la salle des fêtes de 
Romagne.

vite dit
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Dans le bâtiment, on 
trouve des maçons, 
des menuisiers, des 
chauffagistes mais 
pas que… Le lycée 
Auguste-Perret forme 
aussi aux métiers de 
l’architecture, à la 
peinture murale en  
« trompe-l’œil » 
et même à la 
marqueterie.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

âmes sensibles s’abste-
nir… Depuis plusieurs 
années, le lycée Auguste-

Perret délivre un certificat de 
qualification professionnelle 
destiné aux salariés du bâti-
ment qui désirent travailler en 
hauteur ou profondeur. Expé-
rience souhaitée ? Escalade, 
alpinisme ou spéléologie. Pour 
répéter leurs mouvements, les 
élèves de cette section ont déjà 

repeint les gymnases du Creps 
de Boivre, changé les ampoules 
du complexe aquatique de la 
Pépinière ou encore réparé 
un élément endommagé du 
pavillon de la Vienne, le cube 
gigantesque du Futuroscope. « 
Il ne faut pas forcément être 
bon grimpeur, mais supporter 
de rester suspendu au bout 
d’une corde, précise Philippe 
Giraud, chef des travaux de 
l’établissement. Les élèves 
devront être capables d’inter-
venir là où les échafaudages 
ne suffisent pas. Ils sont très 
recherchés pour l’entretien des 
éoliennes et des ponts. »
Et oui, savoir descendre en 
rappel fait partie des compé-

tences utiles dans le bâtiment ! 
Ce secteur est trop souvent cir-
conscrit aux maçons, peintres, 
menuisiers-agenceurs ou 
chauffagistes. 
Le lycée Auguste-Perret pro-
pose d’ailleurs des formations 
pour tous ces métiers hono-
rables et débordant de débou-
chés. Mais pas seulement. Les 
dessinateurs, titulaires du bac 
pro « Assistant d’architecte 
», manient les logiciels 3D et 
connaissent les normes de 
construction par cœur. Les « 
deviseurs » du bac pro « Etude 
et économie » sont capables de 
chiffrer n’importe quel chan-
tier. « Une partie d’entre eux 
poursuit par une certification 

de conducteur de travaux ou 
un BTS, mais 70% s’insèrent 
directement après le bac », se 
félicite leur enseignant, Alain 
Szewczyk.
Preuve que les diplômes évo-
luent avec leur temps, une 
mention complémentaire de 
«technicien en énergies renou-
velables» (option thermique) 
offre la possibilité aux chauffa-
gistes d’approcher les méthodes 
de production de chaleur solaire 
et à bois. Autre nouveauté, cette 
formation est proposée pour 
la première fois en apprentis-
sage, alors que tous les autres 
parcours contiennent plutôt des 
stages de vingt-deux semaines 
non rémunérés.

Les assistants d’architectes dessinent les 
plans de futurs bâtiments sur ordinateur.

matière grise

lycées 9/13

Auguste-Perret, 
du bâtiment 
à l’art

Le lycée professionnel 
Auguste-Perret compte 
450 élèves et une 
centaine d’adultes en 
formation continue. 
Du CAP au bac pro, il 
propose une dizaine 
de cursus liés au 
bâtiment : peintre, 
menuisier-agenceur, 
technicien de gros 
œuvre, installateur de 
systèmes énergétiques, 
dessinateur et 
deviseur en bâtiment, 
créateur d’ouvrage 
en aluminium, 
verre et matériaux 
de synthèse. Deux 
diplômes s’adressent 
aux métiers du bois : 
ébéniste et marqueteur. 
Le brevet des métiers 
d’arts «graphisme et 
décors» et la mention 
complémentaire de 
technicien en énergies 
renouvelables sont 
accessibles après le bac 
pro. La mention  
« Esquisse » prépare 
les élèves aux concours 
d’écoles d’art. Les 
individus non sujets 
au vertige peuvent 
enfin prétendre à une 
formation originale 
pour effectuer des 
travaux en hauteur, 
suspendus au bout 
d’une corde.

Entre art et artisanat, la marqueterie séduit une douzaine de jeunes, chaque année, à Auguste-Per-
ret. Accessible après un bac pro d’ébénisterie et en reprise d’études, ce parcours enseigne la maîtrise 
du dessin et de la scie sauteuse. Et ce n’est pas peu dire : les lamelles de bois ne mesurent que six 
dixièmes de millimètre ! Elles sont souvent ensuite incrustées dans des meubles. Avec la peinture en 
bâtiment, ce cursus est le plus féminisé. 

L’art de la marqueterie
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Créée en 2008, 
l’association 
jaunay-clanaise 
AKSCL-R (lisez : 
accélère !) regroupe 
une vingtaine de 
passionnés de 
mécanique, de 
course automobile 
et de vidéo. Pour 
la troisième année 
consécutive, elle 
participe à la Coupe 
de France des circuits. 

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il l’avoue sans fard : la 
compétition lui manquait. 
Sébastien Colombe est au-

jourd’hui comblé. Très tôt initié 
aux rudesses et aux joies du 
kart, le Jaunay-Clanais d’adop-
tion avait un temps perdu le 
contact avec l’adrénaline du 
combat. Il y regoûte depuis 
deux ans, à la faveur d’une ins-
cription à la Coupe de France 
des circuits. 
Au sein d’AKSCL-Racing, dont 
il accompagna la création 
en 2008, l’ingénieur dans… 
l’automobile cumule les fonc-
tions de président et de pilote 
officiel. « Chez nous, il y a de 
vrais passionnés de méca-
nique, mais aussi des férus 
de vidéo. A chaque fois que je 
cours, on essaie ainsi de filmer 
et de créer l’événement. C’est 
vraiment sympa. »
Au volant de la Honda Civic 
TVEC acquise par le collectif, 
Sébastien a ouvert de la plus 
belle des manières le bal de 
sa saison sportive. Le 24 mars 
à Dijon, sous les yeux -et la 
caméra- de deux adhérents de 

l’assoc’, il a propulsé les 180 
chevaux de son bolide au som-
met du podium de sa catégorie 
des 1400-1600 cm3, finissant 
10e au classement scratch du 
groupe N. 
Une sacrée performance qui 
incite le président-pilote à 
voir l’avenir avec optimisme. 
« En termes de performance 
pure, je suis convaincu que 
nous avons les moyens de 
conserver cette place dans le 
Top 10 du groupe à l’issue de 
la saison. Maintenant, nous 
nous heurtons à un autre pro-
blème : nos finances ne nous 
permettent pas de participer à 
toutes les étapes de la Coupe 
de France. Pour marquer des 
points, c’est évidemment 
beaucoup plus difficile. »

u Recherche partenaires
Avant Dijon, le team AKS-
CL-R avait ainsi raté le lever 
de rideau de Nogaro. Il est 

également fort probable qu’il 
fasse une croix sur le prochain 
rendez-vous des 27 et 28 avril 
à Pau-Arnos. « Dans le sport 
automobile, l’argent est une 
donnée essentielle, poursuit 
Sébastien. Si l’on cumule pré-
paration, entretien et répara-
tion de l’auto, engagements 
aux courses, assurance, ins-
cription à la Coupe de France, 
location d’un plateau pour les 
déplacements, essence et hé-
bergement, notre budget an-
nuel se monte à 20 000€. Sur 
nos deniers propres, cela de-
vient extrêmement délicat. » 
Vous l’aurez compris : pour 
survivre et porter haut les 
couleurs du département, 
l’association aspire à trouver 
des soutiens durables. « Une 
dizaine de partenaires nous 
suivent actuellement. Sans 
eux, il est clair que rien de ce 
que nous faisons ne serait pos-
sible. J’espère simplement que 

leur exemple pourra inciter 
d’autres entreprises ou collec-
tivités à nous faire confiance. » 
Selon les prévisions de Sébas-
tien, la Civic d’AKSCL-R devrait 
retrouver les circuits, soit le 
18 mai à Albi, soit le 1er juin à 
Lédenon. S’ensuivra alors une 
longue coupure estivale au 
cours de laquelle le président 
Colombe et les siens multi-
plieront les baptêmes de piste 
au Vigeant. « C’est d’ailleurs 
là-bas, au Val de Vienne, que 
nous reprendrons, le week-
end des 5 et 6 octobre, avant 
deux courses de clôture à Ma-
gny-Cours les 2 et 3 novembre 
et Haute-Saintonge, le 17 du 
même mois. » Gageons que, 
d’ici là, nombreux auront été 
les bénévoles et mécènes à les 
rejoindre. 

Contacts : AKSCL Racing. 50, 
rue de Chambourdon. 86130 

Jaunay-Clan. Tél. 06 64 78 17 91. 
Mail. s_cr@hotmail.fr 

La Honda Civic de Sébastien Colombe a brillé à Dijon. 
Le président-pilote veut aller encore plus haut.

sport

automobile

AKSCL-R monte dans les toursBASKET-ball
Le PB s’écroule 
à Orléans (67-73)
Le PB86 a réalisé la 
mauvaise opération de la 
26e journée en s’inclinant, 
samedi soir, à Orléans 
(67-73). Les Poitevins 
peuvent s’en mordre les 
doigts, puisqu’elles ont 
compté jusqu’à quatorze 
points d’avance (43-29) 
et menaient encore de 
sept longueurs à moins 
de quatre minutes de la 
fin (65-58). Las... Dobbins 
and co ont une nouvelle 
fois fait preuve de fébrilité 
dans le money-time, 
n’inscrivant que six points 
en dix minutes. Avec 
le succès de Boulazac 
sur Roanne, Poitiers se 
retrouve lanterne rouge de 
Pro A. Prochain face-à-face 
contre Cholet, samedi aux 
Arènes. 
 
CYCLISME
Chavanel à la 19e place 
de Paris-Roubaix 
Sylvain Chavanel a terminé 
à la 19e place de Paris-
Roubaix. Outsider de la 
Reine des classiques, le 
Châtelleraudais de l’équipe 
Omega Pharma-Quick 
Step a joué de malchance, 
accumulant les problèmes 
mécaniques.  
 
VOLLEY-BALL
Victoire de Poitiers  
face au Puc (3-1) 
Le Stade poitevin Volley-
Beach a fait un grand pas 
vers l’accession en battant 
samedi après-midi le Puc 
(3-1) sur son terrain (23-
25, 25-15, 25-19, 25-22). 
25-23,15-25;19-25;22-25). 
Le SPVB rencontrera 
Conflans samedi prochain à 
Lawson-Body. L’entrée sera 
gratuite. 

vite dit
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4. 
Le PB86 jouera trois de ses 
quatre derniers matchs à 
domicile. Un avantage ? 

En jeu

Pour entretenir l’espoir…

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

A l’heure d’attaquer 
le mois le plus 
important de sa 

courte histoire, le PB86 se 
présente avec le trouillo-
mètre à zéro dans « ses » 
Arènes inhospitalières. 
A peine le pansement di-
jonnais a-t-il cautérisé l’hé-
morragie de défaites du 
dernier trimestre -douze 
en quatorze matchs- que 
la bande à Nelhomme doit 
soigner un nouveau bobo à 
la tête : l’incroyable revers 
concédé à Orléans, après 
un terrible quatrième 
quart temps (6-24) aux 
airs de déjà-vu. Comble du 
malheur, Nancy, à Paris, et 
Boulazac, face à Roanne, 
ont sonné la révolte des 
sans grade le week-end 
dernier, abandonnant Poi-
tiers à son triste sort. 
Pour la nouvelle lanterne 
rouge de Pro A, l’équation 
est désormais très simple : 
chaque faux-pas la précipi-
tera un peu plus vers l’anti-
chambre de l’élite. Autre-
ment dit, défaite proscrite 
samedi face à Cholet. Un 
« CB » qui reste sur un 
succès de prestige face au 
Mans, une équipe du Top 
6. Mais a priori, l’équipe 
de Jean-Manuel Sousa ne 

représente pas un obs-
tacle infranchissable. A 
condition et à condition 
seulement que Dobbins et 
ses partenaires tiennent la 
distance d’un match, sans 
faiblir dans le money-time. 
Une vraie gageure compte 
tenu du nombre de vic-
toires concédées au finish, 
quand ce n’est pas au buz-
zer. 

Revenons à cette équipe 
de Cholet, elle aussi loin 
de son standing habituel 
cette saison. Entre chan-
gement de joueurs (déjà 
seize utilisés), blessures 
et contre-performances 
rocambolesques, le vice-
champion de France pointe 
aujourd’hui à la 11e place, 
avec encore quelques es-
poirs de rallier les play-offs. 

Sur le papier, les Gobert, 
Goree, Bryant, Slaughter, 
Vebobe et autre Coleman 
-pigiste médical de Pierce, 
lui-même successeur 
d’Everett- affichent pour-
tant un profil séduisant. 
Seulement voilà, l’addi-
tion de CV ne fait pas une 
équipe. Une équipe certes 
capable de quelques coups 
à l’extérieur (Strasbourg), 
mais aussi de gros loupés 
(Nanterre, Limoges…).
Quel visage « CB » pré-
sentera-t-il aux Arènes ? 
Celui, triomphant, du 
week-end dernier, ou ce-
lui, plus sombre, affiché 
dans la défaite en coupe 
de France à Boulogne (80-
88) ? Mystère… En même 
temps, le PB est sans 
aucun doute son meil-
leur ennemi cette année. 
Pour mémoire, la dernière 
confrontation(*) entre les 
deux voisins de l’Ouest 
avait tourné à la déroute 
pour Nelhomme et ses 
ouailles (50-73). C’était mi-
janvier à Saint-Eloi, en 16es 
de finale de coupe. Autre 
temps, autre issue ?   

(*) En championnat, Cholet 
s’était imposé à l’aller 86-71, 

après avoir été accroché  
une mi-temps.

Avant de disputer une hypothétique finale pour le maintien, le 22 face à Nancy, 
le PB86 doit déjà franchir l’obstacle choletais, samedi aux Arènes. Tout sauf une 
évidence au regard des sautes d’humeur de la lanterne rouge. 

Le duel en haute altitude entre Gobert et 
Nivins devrait valoir le déplacement. 

LE TOP
Nanterre 
dans le Top 8
A défaut d’accrocher une 
qualification pour la Se-
maine des As, la JSF Nan-
terre devrait participer 
aux play-offs. Le week-
end dernier, les boys 
de Donnadieu se sont 
imposés avec autorité 
au Colisée, face à l’Elan 
chalonnais (86-71). Cette 
septième victoire en neuf 
sorties leur permet de 
décrocher la… septième 
place. Une nouvelle fois, 
l’ex-meneur de Paris 
Trenton Meacham a été 
étincelant (22pts, 27 
d’évaluation). 

Le flop
Paris-Levallois
n’y arrive plus 
Il est loin le temps où 
Paris-Levallois imposait 
son rythme à domicile 
aux autres équipes de 
Pro A. Sean May, Jawad 
Williams et consorts 
ont subi, vendredi der-
nier face à Nancy, un 
huitième revers sur les 
onze dernières journées. 
Pire, leur huitième place 
est clairement menacée 
par Orléans et Dijon, à 
égalité au nombre de 
victoires. Visiblement, la 
saison commence à être 
longue pour le « PL ». 
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logo PB 86 sur fond blanc

Aujourd’hui plus 
que jamais, le 
d éve l o p p e m e nt 

durable est une préoc-
cupation majeure des 
entreprises, des particu-
liers… et même des clubs 
de basket. Le PB86 a ainsi 
saisi la balle de l’envi-
ronnement au (re)bond 
et y consacre, chaque 
année, une semaine 
complète. En 2013, les 
réjouissances démarrent 
dès le jeudi 11, avec un 
petit-déjeuner consacré 
au «pacte prévention 
déchets» mis en place 
par Grand Poitiers. La 
dirigeante de l’entreprise 
Fabrix, Elisabeth Guillau-
mond, témoignera de son 
engagement en faveur de 
cette opération. 
« Grâce au Pacte Pré-
vention déchets, Fabrix 
a réalisé des économies 
financières très impor-
tantes, abonde Maud 
Kergoat, chargée des 
Rebonds de l’environne-
ment au PB. Landry Cou-
tant, de Grand Poitiers, 
et Stéphane Pignoux, de 
la CCI, présenteront pour 
leur part le nouvel appel 
à projets pour 2013. Tous 
les membres du Club 

affaires sont invités… » 
Au-delà de ce premier 
événement, d’autres 
réjouissances sont pré-
vues, en marge du match 
face à Cholet, samedi aux 
Arènes. Un village de par-
tenaires investira le parc 
des expositions, notam-
ment les chalets de Noël 
en bois, recyclés, pour 
l’occasion, en vitrines 
des bonnes pratiques 
environnementales. « La 
Fédération des agents 
économiques de Poitiers 
les met gracieusement 
à disposition », souligne 
Maud Kergoat.

Parmi les exposants, on 
notera la présence du 
Pôle régional de cancé-
rologie et de son désor-
mais fameux «point 
récup’» (pour le dépôt 
de lunettes, portables, 
bouchons et laine), de la 
société Métal Fer Recy-
clage et de Grand Poi-
tiers, avec une exposition 
semblable à celle présen-
tée aux Cordeliers.
Autre nouveauté, culi-
naire celle-ci : l’émer-
gence du Poitevin, un 
sandwich préparé, 
comme son nom l’in-
dique, avec des produits 

locaux. Pain, jambon et 
chèvre bio sont fournis 
par des acteurs du cru. 
« Nous lançons aussi un 
sandwich au farci poite-
vin », détaille la chargée 
de missions du club. Au 
même prix que les autres 
consommations, cela va 
de soi. Quoi d’autre ? 
Depuis quelques mois, 
Sita collecte les déchets 
triés aux Arènes. Là aus-
si, il s’agit d’un progrès. 
Mais nul doute qu’aux 
Rebonds de l’environne-
ment, le PB n’a pas fini 
d’étonner le petit monde 
du basket.

A l’occasion du match face à Cholet, aux Arènes, le PB86 met un nouveau coup 
de projecteur sur ses actions environnementales. Les Rebonds de l’environne-
ment démarreront dès jeudi.

Urban PB : 
finale le 29 juin
Pour la troisième année 
consécutive, le PB86 
et les clubs de l’agglo 
s’apprêtent à organiser 
le tournoi 3x3 Urban PB. 
Les premiers tours de 
qualification se déroule-
ront à partir du 19 avril, 
la grande finale aura lieu 
le samedi 29 juin sur la 
place d’Armes. Entre-
temps, Urban PB aura fait 
des détours par Rennes, 
La Rochelle, Cognac et… 
Poitiers, bien sûr !

Un camp
pour les minots

Les jeunes licenciés nés 
entre 1999 et 2002 ont 
rendez-vous les 16, 17 et 
18 avril à Saint-Eloi pour 
un nouveau camp de per-
fectionnement monté 
par le PB86. Comme l’été 
dernier ou pendant les 
vacances de la Toussaint, 
Mathieu Mousserion 
assurera la direction du 
stage. Deux semaines de 
camp devraient égale-
ment être proposées en 
juillet. Plus d’infos au 05 
49 62 56 99.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

GRAND ANGLE

En vert et contre tous	



13. Anthony Dobbins
1,92m – postes 1-2
31 ans

12. Ahmad Nivins
2,06m – poste 5
25 ans

POITIERS-CHOLET, samedi 13 avril, 20h aux Arènes

5. Kevin Harley
1,98m – postes 1-2
18 ans

9. Lamine Kante
2m – postes 2-3
25 ans

8. Boris Dallo
1,96m – postes 1-2
18 ans

7. Pape BADIANE
2,07m – poste 5
32 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m – poste 4
28 ans

16. Moustapha Fall
2,16m - poste 5
20 ans

14. Anthony Smith
1,96m – postes 2-3
26 ans

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Maxime Goulay (1,91m, poste 2), 6. Mike Joseph (2,03m, postes 4-5), 7. Abdou Diagne (2,03m, poste 3), 8. Macoumba Loum (1,97m, postes 
2-3), 9. Etienne Joumard (1,83m, poste 1), 10. Florentin Gauthier (2,04m, poste 4), 12. Jacob Traoré (2,03m, poste 5), 15. Louison Thomas 
(2,05m, postes 3-4). Entraîneur : Andy Thornton-Jones. 
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Les espoirs du PB 86

Assistants
Antoine Brault et 
Andy Thornton-Jones

24

20. ANTONIO GRANT
1,98m - postes 2-3
36 ans

10. Dominic James 
1,77m - meneur
26 ans

Jean-Manuel Sousa
Entraîneur
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6. Rudy Jomby
1,96m - arrière/ailier
24 ans

7. Luc-Arthur Vebobe 
2,02 - intérieur
32 ans

AssistantS
Jim Bilba
Régis Boissié

12. Yannis Morin  
2,08m - intérieur
19 ans

16. Carl Ona Embo
1,85 - meneur
23 ans

8. AJ Slaughter
1,91m - meneur/arrière
25 ans

18. Travon Bryant 
2,06m - pivot
29 ans

15. Rudy Gobert
2,13m - pivot
20 ans

20. Derrick Obasohan 
2m - ailier
31 ans

22. Aubrey Coleman
1,93m - arrière
25 ans

5. Bruno Cingala-Mata (2,02m, poste 4) ; 6. Antoine Simon Chevrier ; 8. Kadri Moendadze (1,91m, poste 2) ; 10. Raphaël Binvignat (1,96m, 
poste 3) ; 11. Yannis Morin (2,08m, poste 4) ; 13. Alvyn Cadet-Petit (2,01m, poste 3) ; 14. Clément Faroux (1,87m, postes 1-2) ; 15. Antoine 
Pesquerel (2,15m, pivot). Entraîneur : Jean-François Martin. 

Les espoirs de Cholet. 

19. Karim Souchu  
1,98m - arrière/ailier
33 ans



sport

Rugby

Poitiers défiera Antony 
Auréolé d’une quinzième 
et dernière victoire sur le 
terrain des Sables d’Olonne 
(55-10), le Stade poitevin 
finit la phase régulière avec 
treize points d’avance sur 
son dauphin, La Roche-sur-
Yon, et un point average 
de + 445. Il affrontera 
Antony (10v, 1n, 7d), 4e de 
la poule 3, au premier tour 
des play-offs, le 21 avril.

Course à pied

Trail de Béruges, 
deuxième !
Béruges Sport Nature 
organise la deuxième 
édition de son trail 
printanier, le mercredi 8 
mai. L’épreuve longue 
distance (25km) s’élancera 
à 8h30 de l’abbaye du Pin, 
la course nature (9km) à 
9h. Les inscriptions sont 
à effectuer auprès du 
président Philippe Fillon, 
par téléphone au 06 32 
20 71 73 ou par courrier : 
Philippe Fillon, Le Merle, 
86190 Béruges.

vite dit
Champion d’Europe 
du duathlon 
handisport en 2011, 
le Poitevin Geoffrey 
Wersy visera un 
deuxième sacre, le 21 
avril, aux Pays-Bas.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Pour lui, au moins, le 
début de printemps aura 
été ensoleillé. Depuis le 

2 avril, Geoffrey Wersy goûte 
à un bonheur qui tardait à se 
faire jour : aller au travail tous 
les matins. Tout fraîchement 
employé par le Siveer, dans ces 
espaces verts qu’il affectionne 
tant, le jeune triathlète poite-
vin a l’esprit définitivement 
libéré. « Il va pouvoir aborder 
son championnat d’Europe en 
totale décontraction », jubile 
son père, Pascal. 
Dans quelques jours, le 
champion continental 2011 
de duathlon handisport fera 
le voyage jusqu’à Horst, aux 
Pays-Bas, pour renouveler son 

bail au sommet de l’élite. Au 
programme de la journée : 
5km à pied, 20km à vélo et 
re-2,5km à pied. Sur le papier, 
le Stadiste fait figure de grand 
favori. Surtout si l’on considère 
que quelques grosses poin-
tures, anglaises notamment, 
seront accaparées par d’autres 
épreuves à travers le monde. 
« Ce sport s’internationalise, 
confie Pascal. Le même jour 
que les « Europe », une grosse 
compétition rassemblera le 

gratin mondial à San Diego, 
aux Etats-Unis. Je crains que le 
rendez-vous d’Horst ne soit un 
peu dévalué. »
Tant pis pour le spectacle. Tant 
mieux pour Geoffrey, dont les 
récents progrès en course à 
pied laissent entrevoir de su-
perbes chronos. « Il a énormé-
ment travaillé, pendant tout 
l’hiver, avec Gérard Lacroix, 
poursuit le papa. Je pense qu’il 
a gagné une minute, voire une 
minute trente, sur ses meil-

leurs chronos de l’an dernier 
au 10km. » 
La dernière répétition, l’autre 
week-end à Chasseneuil, s’est 
soldée par un prometteur 18’ 
sur 5000m. Avec un temps 
similaire aux Pays-Bas, il 
serait assurément en haut de 
l’affiche. Reste, toutefois, une 
incertitude : le cyclisme. « Il 
s’est très peu entraîné avec 
son nouveau vélo, doté d’un 
repose-bras en carbone. Mais 
je ne suis pas inquiet, ça va 
passer. »
S’il parvient à dompter 
l’Olympe européenne, Geof-
frey Wersy emmagasinera le 
maximum de confiance avant 
les autres grandes échéances 
de la saison, dont les  
« France » de triathlon, dis-
putés le 19 mai à Besançon.  
« Ils seront qualificatifs pour 
les championnats d’Europe 
turcs du 14 juin, prévient Pas-
cal. Le champion national sera 
sûr de valider son ticket. Pour 
le deuxième, ce sera beaucoup 
plus incertain. » Autant ne pas 
rater la première marche. 

Geoffrey Wersy visera un deuxième 
titre continental, le 21 à Horst.

duathlon

Wersy en roue libre

25www.7apoitiers.fr   >>   N°166   >>   du mercredi 10 au mardi 16 avril 2013



7 à faire

Dans le cadre du 
mois de l’architecture 
et du cadre de 
vie, l’exposition 
« Paysages de 
publicités», est 
visible jusqu’au 26 
avril, dans la cour de 
l’Hôtel de Rochefort, 
à Poitiers. Elle met 
en avant l’impact des 
panneaux d’affichage 
sur notre quotidien.  

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Elle est inévitable. Elle 
nous attend à chaque 
carrefour, à chaque rond-

point et va jusqu’à envahir 
nos campagnes. Mais quel est 
ce « elle » ? La publicité, bien 
sûr ! Dans le cadre du mois de 
l’architecture et du cadre de 
vie, la Drac et la Dreal(*) pro-
posent l’exposition « Paysages 
de publicité ». « Notre objectif 
est d’amener les visiteurs à 
réfléchir sur l’impact, positif 
ou négatif, des panneaux 
publicitaires sur notre paysage 
urbain et rural  », explique 
Anne-Françoise Hector, inspec-
trice des sites à la Dreal, qui a 
coordonné l’exposition. 
Pour répondre à cette ques-
tion, dix affiches, reprenant les 
codes et les couleurs usuelles 
de la publicité, ont été réa-
lisées.  Toutes ou presque 
s’appuient sur des citations 
d’écrivains, de poètes ou com-
positeurs. Sur l’une d’elles, on 
peut lire un extrait d’un article 
publié, en 1871, dans La Ga-
zette des Beaux-Arts. « Ne vous 
sentez-vous pas offusqués par 
ces grandes pancartes indus-
trielles qui s’étalent au milieu 
de nos rues, s’imposent à nos 
regards et nous gâtent tant de 
belles vues de notre cité ?  », 
s’interroge Charles Garnier, 

architecte de l’opéra du même 
nom. 
Mais la publicité ne constitue 
pas uniquement une pollution 
visuelle. Elle peut également 
être très poétique, voire artis-
tique. «  Certaines apportent 
autre chose qu’une simple 
injonction à la consommation, 
indique Anne-Françoise Hec-
tor. Nous avons des exemples 
de panneaux, affiches ou tags 
publicitaires, qui s’inscrivent 
très bien dans le paysage. 
On peut même parler d’art 

contemporain.  » L’écrivain 
Blaise Cendras, en 1857, faisait 
déjà l’apologie de la publicité : 
«  Avez-vous déjà pensé à la 
tristesse que représenteraient 
les rues, les places, les gares, 
le métro, les palaces, les dan-
cings, les cinémas, la nature, 
sans les innombrables affiches, 
sans les vitrines, sans les 
enseignes lumineuses (…) ? » 
Quoi qu’on en dise, la publicité 
fait partie de notre quotidien. 
Tant et si bien qu’on finit par 
ne plus la voir. A Parthenay, 

les habitants du quartier de 
la gare ont trouvé le paysage 
tout à coup plus agréable. Ils 
se sont demandé si la munici-
palité avait réalisé des travaux. 
«  Pas du tout, répond mali-
cieusement Anne-Françoise 
Hector. Trois énormes pan-
neaux publicitaires avaient 
simplement été retirés. »

(*)Drac : Direction régionale des 
affaires culturelles. Dreal : Direc-
tion régionale de l’environment, 

de l’aménagement 
et du logement. 

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 11 avril, à 20h30, 
Thomas Fersen, au Centre 
socioculturel La Blaiserie. 
• Jeudi 11 avril, à 22h, 
« Filiamotsa », au Météo. 
• Jeudi 11 avril, à 17h30, 
Les amours discrètes, duo 
musical au Bonheur est 
dans le thé à Poitiers. 
• Samedi 13 avril, à 18h, 
«Le Baroque dans tous ses 
états», aux Archives. 
• Vendredi 19 avril,  
à 21h30, Joy as a Toy  
au Plan B de Poitiers. 
  
danse
• Les 10 et 11 avril, à 
20h30, « Them », au Tap. 

CINÉMA
• Mardi 23 avril, 
Poitoullywood Show, 
au Plan B.
 
ÉVÉNEMENT
• Jeudi 11 avril, à 20h30, Les 
Chevaliers du Fiel, spectacle: 
Best Ouf, au Palais des 
congrès du Futuroscope. 

THÉÂTRE
• Vendredi 12 avril, à 19h30, 
« Sur les ailes du vent », par 
Sophie Salleron, au Bonheur 
est dans le thé. 
• Mercredi 17 avril à 
16h, A temps conté, à la 
Médiathèque des Trois-Cités. 
 
EXPOSITIONs 
• Jusqu’au 14 avril, « La 
solitude du héros », à la 
chapelle Saint-Louis de 
Poitiers. 
• Du lundi 15 au lundi 22 
avril : «On allait jouer au 
prieuré», peintures de 
Marie-Pierre Lascaux, au 
Dortoir des Moines de Saint-
Benoît. 
• Jusqu’au 26 avril, photos 
de Jean-Marc de Berranger, 
Roger Bourdeau et Michel 
Coutureau, à la Galerie 
Rivaud. 
• Jusqu’au 27 avril, « Haute 
fidélité » (collection de 45 
tours et de 33 tours) au 
plan B de Poitiers. 
• Du 11 au 28 avril, 
exposition de polaroids 
à l’Atelier-Galerie le 
Mouton Noir. 
• Jusqu’au 28 avril, photos 
« Emotions » de Pierre 
Surault, à la Maison de la 
forêt de Montamisé. 
• Jusqu’au 28 avril, 
« Nouaillé, une histoire, des 
hommes, des paysages », 
dans la salle des mariages 
de la mairie de Nouaillé-
Maupertuis. 
•  Jusqu’au 3 mai, dessins de 
CocciLune à la Maison de la 
Gibauderie. 
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L’exposition «Paysages de publicité» interroge le visiteur sur 
la place des panneaux d’affichage dans notre cadre de vie. 

Humour

Max Boublil à La Hune
La Hune accueille, le mardi 30 avril, le tout nouveau one-
man-show de Max Boublil. L’humoriste nous raconte son 
quotidien, tout ce que sa « cyber-célébrité » lui a apporté. 
Surtout, il explique comment sa vie de mec « normal » lui a 
inspiré ses fameuses chansons cultes : « J’aime les Moches », 
«  Mon Coloc  » ou encore «  Chatroulette  ».   Un beau pro-
gramme en perspective. 

Mardi 30 avril, à 20h45, one-man-show de Max Boublil,  
à La Hune de Saint-Benoît. Tarifs de 22 à 35€.

Contes 

C’est l’histoire d’une âme…
La conteuse Sophie Salleron sera présente, vendredi, au res-
taurant « Le Bonheur est dans le thé ». Elle a découvert l’art 
de raconter les histoires en Afrique, sur les terres chaudes et 
poussiéreuses des griots, ou « porteurs de paroles ». Depuis, 
le conte ne l’a plus quittée. Voyageuse et rêveuse, elle distille 
des anecdotes pleines de poésie. Ses héros préférés ? Les 
âmes esseulées et un peu fêlées…

Vendredi 12 avril,  à 19h30, « Sur les ailes du vent », conté par 
Sophie Salleron au «Bonheur est dans le Thé».

architecture

La publicité plante le décor 

Plus de cent trente événements sont organisés dans le cadre de la 14e édition du mois de l’Architec-
ture et du cadre de vie en Poitou-Charentes. Les curieux pourront participer à des rencontres, débats, 
visites et expositions. Lors de chaque manifestation, des intervenants (historiens, architectes, urba-
nistes ou paysagistes) seront présents pour proposer au public un regard différent sur l’architecture 
contemporaine, l’urbanisme et l’évolution de nos villes. 

Retrouvez le programme complet sur 
www.culturecommunication.gouv.fr/Regions/Drac-Poitou-Charentes

Un mois pour parler architecture
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techno

À l’initiative du 
SPN, Henri-Michel 
Rozenblum donnera 
une conférence, 
le 18 avril, sur 
la Technopole 
du Futuroscope. 
Avec comme 
thème principal, 
«l’entreprise dans les 
nuages».  

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Cloud, nuage en français, ça 
vous dit quelque chose ? 
Mais si, cherchez bien, 

lorsque vous synchronisez 
deux appareils, votre opéra-
teur préféré vous propose de 
jouer les intermédiaires avec 
cette « nouvelle » manière de 
sauvegarder les données. Sans 
serveur physique s’entend. Eh 
bien, figurez-vous que l’un des 
experts du « cloud » débarque 
à Poitiers, le 18 avril. Entre 18h 
et 19h30, Henri-Michel Rozen-
blum dira pourquoi « demain, 
les entreprises devront obliga-
toirement avoir la tête dans 
les nuages ». 
La rencontre entre les diri-
geants de la région et le spé-

cialiste de l’agence EuroCloud 
France promet d’être riche en 
enseignements. À l’instar de 
l’inventeur du logiciel Richard 
Stallman, qui a fait salle 
comble à Niort le mois dernier, 
Henri-Michel Rozenblum est 
une véritable pointure dans 
son domaine, le Cloud Compu-
ting et le SaaS. 
À la fin de l’année 2012, un ca-
binet indépendant avait révélé 
que le cloud représentait trois 
milliards d’euros en dépenses 
informatiques, avec une crois-
sance à deux chiffres chaque 
année. « Ça peut paraître 
peu à côté d’autres secteurs 
économiques, indique l’expert 
dans une tribune publiée dans 
le Décideur Public. Mais grâce 
au Cloud Computing, les PME 
ont enfin accès à des logiciels 
et à de la puissance informa-
tique auparavant réservés 
aux grandes entreprises. » Nul 
doute que les entreprises de la 
région seront sensibles à son 
discours… 

(*) Conférence d’Henri-Michel 
Rozenblum, jeudi 18 avril, à 18h 

au World Trade Center, 7, 
avenue du Tour de France 

à Chasseneuil (Téléport 1). 
Plus d’infos au 05 49 03 17 76

données

La tête dans 
le « cloud »

Henri-Michel Rozenblum est un expert 
 français reconnu du Cloud Computing. 

architecture

La publicité plante le décor 



Employé au CHU 
de Poitiers, Claude 
Baury, 59 ans, se 
réfugie, dès qu’il le 
peut, dans son atelier 
de Saint-Clair pour 
travailler l’acier et 
le cuivre. Sous ses 
mains expertes, des 
dizaines d’insectes, 
oiseaux et autres 
créatures marines 
prennent vie chaque 
année.  

  n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Ce coq-là ne chantera 
jamais. Mais peut-être 
finira-t-il par voler vers 

quelque contrée lointaine. 
Avant l’été, les 120kg du bel 
emplumé quitteront le rond-
point de l’entrée « ambulances » 
de l’hôpital Jean-Bernard, où 
il trône en maître depuis six 
mois. « Pour rejoindre l’étran-
ger », annonce malicieuse-
ment Claude Baury.
La « tour » est le décor quo-
tidien de l’employé du CHU. 
« Grâce à la gentillesse de 
la direction », elle est aussi 
devenue une mini-galerie 
pour le sculpteur de Saint-Clair, 
en pays loudunais. « Avant le 
coq, il y avait là un héron de 
2,30m et sans doute y aura-t-
il prochainement une nouvelle 
surprise... » 

Un héron, un coq… Décidé-
ment, que du volatile. Pour 
Claude Baury, ce n’est pas 

le fruit du hasard. « Je me 
définis comme un sculpteur 
animalier. J’aime travailler 

sur les oiseaux et les créa-
tures marines, parfois les 
hommes. Mais ma passion 
première, ce sont les insectes. 
Je dois vous faire un aveu : les 
sculpter me permet d’exor-
ciser de vieilles phobies. » 
Eveillé aux joies du dessin dès 
sa prime enfance, Baury a 
bifurqué vers la décoration et 
la peinture de lettres, avant de 
tomber en admiration devant 
les possibilités offertes par 
le travail du métal. C’était en 
1989. Depuis lors, acier, cuivre 
et inox se fondent dans le 
moule de la fusion créatrice.  
« Ce coq, par exemple, est fait 
d’acier et d’huile de vidange, 
puis rehaussé de cuivre en 
poudre, fixé par l’action du 
feu. » 
Reconnu par ses pairs à travers 
le monde, Claude Baury a été 
primé par de nombreux salons 
et ne compte plus, désormais, 
ses clients étrangers. Son goût 
pour l’authenticité, autant que 
son talent pour conjuguer dou-
ceur et âpreté, ont fait de l’« or-
nitho-entomologiste sculpteur » 
une référence dans le milieu. 
Adepte du one shot, l’artiste 
ne reproduit jamais la même 
œuvre… « J’aime le renouvelle-
ment, l’instant du changement 
et de l’imaginaire sublimé. » 
Le coq de l’hôpital était donc 
unique. On ne le reverra plus. 
Adieu l’oiseau !

Le coq de cuivre et d’acier de Claude 
Baury va bientôt quitter le CHU.

détente

côté passion 

Alchimies animalièresBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Des relations un peu tendues 
avec votre partenaire cette se-
maine. Ne donnez pas votre 

accord sans réfléchir à des associations 
financières. Evitez les excès et misez sur 
le sport en extérieur. Votre détermination 
vous aidera à concrétiser certains de vos 
projets.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Soyez un peu plus démonstra-
tif envers votre partenaire. Sur 
le plan financier, ne voyez pas 

trop grand. Beaucoup d’énergie et du dy-
namisme à revendre. Dans votre travail, 
sachez être patient et en accord avec 
votre équipe.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• La vie à deux est harmo-
nieuse et pleine de promesses. 
Beaucoup de réussite dans le 

domaine financier. Pour faire le plein 
d’énergie, faites du sport et mangez sain. 
Professionnellement, restez dans des 
projets à votre mesure.
  

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Montrez-vous un peu plus at-
tentionné vis-à-vis de votre 
conjoint. Financièrement, c’est 

le moment de consolider votre avenir. 
Bonne forme physique mais aménagez-
vous des plages de relaxation. Bonne 
évolution dans le travail, l’avenir s’an-
nonce positif.

lion (23 juillet/22 août) 
• Bonne entente au sein des 
couples. Période de chance sur 
le plan financier, vos finances 

sont plus solides. Bonne vitalité et forme 
sans faille. Dans le travail, à vous de dé-
celer les moments opportuns. 

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• Sachez faire des efforts 
pour maintenir l’entente 

conjugale. Période instable financière-
ment, à vous de faire attention à vos 
dépenses. Reposez-vous plus souvent 
afin de recharger vos batteries. Dans le 
travail, vous avez une cote de popularité 
très impressionnante. 

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Essayez d’être un 
peu plus compréhensif avec 

votre partenaire pour maintenir l’entente. 
Des rentrées d’argent imprévues pour-
raient vous embellir la vie. Bon tonus 
malgré un sommeil un peu agité. Votre 
intuition vous mène vers les sommets 
professionnels.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Les projets de vie à 
deux vous rapprochent. Votre 
situation financière s’améliore 

et se stabilise. Pleine forme et une santé 
redoutable. Dans le travail, ne perdez pas 
de temps sur des projets sans envergure.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Un peu de tu-
multe dans les couples cette 

semaine. Votre situation financière est 
fragile, à vous de faire attention aux dé-
penses engagées. Bonne santé et éner-
gie assez surprenante. Dans le travail, des 
actions constructives pourraient doper 
votre carrière.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Bonne entente 
avec votre partenaire, les pro-
jets sont au cœur de vos préoc-

cupations. Période financière prospère et 
enrichissante. Dynamisme et joie de vivre 
sont au programme. Dans le travail, vous 
avez des idées et de la conviction à re-
vendre. 

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Les couples s’entendent 
à merveille. Les problèmes 

d’argent se dissipent et l’avenir est plus 
serein. Profitez de votre temps libre pour 
vous ressourcer à la campagne. Profes-
sionnellement, vous menez vos projets 
d’une main de maître.

poisson (19 février/20 mars)  
• Une vie à deux un peu trop 
routinière, à vous de la pimen-

ter. Un peu de prévoyance côté fi-
nances pour que tout se passe bien. Evi-
tez les excitants cette semaine et mangez 
équilibré. Dans votre travail, sachez être 
patient, tout viendra à point.

horoscope
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Horizontal : 1. Ne sentent pas toujours leur force. 2. Mis en joie. Demi-mois. 
3. Combinaison de cartes. Fait l’actualité. 4. Souverain antique. Côté jardin.  
5. Bout d’épeire. Se fête le 7 novembre. Mot infantile. 6. Sélection. C’est donc 
que rien n’a été oublié. Mit fin. 7. Très personnel. Superlatif. 8. Petit roi. Bain 
bouillonnant. 9. Usèrent du trompe-l’œil. 10. Consentement. Mise à part. 11. De 
la Grèce autrefois. Vieille disparue. 12. Couvrir de son étreinte. Passe à l‘acte.  

Vertical : 1. C’est pour elle que ces serpents sifflent sur nos têtes. 2. Mettre de la 
poudre aux yeux. 3. Mena sa barque. Protégées des assauts extérieurs. 4. Mettre 
au four. Un de Londres. Défini. 5. Pour l’union démocrate. Bien dire. 6. Prendront 
connaissance. Marque d’infinitif. Erbium au labo. 7. Pour doctorant. Fruit estival.  
8. Petites avenues. 9. Assure la liaison. Gars du voyage. 10. Mer de France. En 
Corrèze. 11. Bataille et pont. Mettent la gomme. 12. Ville de Suède. Sert d’accroche. 
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Pour les vacances de 
Pâques, Maurice Douda 
vous propose des tours avec 
des cordelettes et quelques 
anneaux de rideaux. Des 
objets pratiques et faciles à 
transporter. 

Disparition d’un nœud
Faites un nœud sur une corde 
ou une cordelette et il dispa-
raît au nez et a la barbe de vos 
invités, comme... par magie 
bien sûr. 

Une corde élastique ?
Alors qu’une corde est nouée 
entre vos deux poignets, un 
élastique libre vient s’enchaî-
ner dessus sans aucune mani-

pulation suspecte. Bizarre !

L’anneau voyageur
Prenez une cordelette, un 
sac en papier type fast-food 
et un anneau de rideau, par 
exemple. Le magicien plonge 
la cordelette et l’anneau dans 
le sac. En ressortant la corde, 
vous constatez que l’anneau 
est bien sur cette dernière. 
Impressionnant. 

Évasion groupée
Un anneau est noué sur une 
corde. D’autres sont ajoutés. 
Le magicien couvre le tout 
avec un foulard magique et... 
les anneaux se libèrent. A eux 
la liberté !

A savoir
Pour l’explication de ces tours, 
Maurice vous invite à utiliser 
le flash code ci-contre depuis 
votre mobile et à entrer le 
code suivant : 8413.

7 à créer

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Pâques a vécu, mais les 
œufs n’en finissent pas de 
m’inspirer. Cette fois, il va 
falloir faire preuve d’un peu 
de dextérité pour parvenir 
à découper les coquilles en 
deux. Si si, c’est possible. 
Première étape : videz 
l’œuf en faisant un trou 
en haut et en bas, à l’aide 
d’une aiguille. Prenez une 
aiguille assez longue, qui 
permet de percer le jaune à 
l’intérieur. Soufflez très fort 
dans l’une des extrémités 

pour faire sortir le liquide.
Une fois l’enveloppe vidée, 
utilisez une perceuse mi-
niature à laquelle vous fixe-
rez une mini-scie circulaire 
et découpez lentement la 
coquille dans la hauteur.
Si vous en êtes arrivé là, 
vous êtes sauvé ! Il ne vous 
reste plus qu’à trouver un 
cadre où fixer la coquille 
-à l’aide de colle néoprène 
gel-, après avoir imaginé 
sa mise en situation. Si 
vous voulez ajouter des 
accessoires en pâte fimo 
sur l’œuf, vous pouvez sans 
problème le faire cuire avec 
la pâte, avant de le coller 

sur le cadre. Bien entendu, 
peignez le cadre avant de 
coller l’œuf... c’est plus pra-
tique !
Pour les bras et les jambes 
des exemples présentés en 
photo, j’ai utilisé des mor-
ceaux de ficelle. 
Pour la peinture, l’acrylique 
fait parfaitement l’affaire. 
Je déconseille cette activité 
aux enfants, une certaine 
minutie étant nécessaire 
pour éviter l’omelette.

`

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

La deuxième vie de l’œuf

Magie et curiosité

Refuge SPA  
de La Grange des Prés 

05 49 88 94 57  
contact@spa-poitiers.fr

Fido est un gentil croisé 
golden retriever mâle âgé 
de 4 ans. Trouvé sur la voie 
publique, il a été emmené 
au refuge mi-mars. Fido est 
un adorable toutou, câlin et 
sociable, qui aimerait profi-
ter des joies du printemps 
hors de son boxe, en se 
dépensant dans le terrain 
de ses futurs maîtres ou en 
accompagnant ceux-ci en 
promenade. Comme tous 
les chiens du refuge, Fido 
est vacciné et pucé.

 

Attention. Caliméro est LE 
crooner du refuge. Comment 
ne pas craquer pour cette 
petite gueule cassée, qui ne 
demande que des câlins ? 
Caliméro aura besoin d’une 
famille qui lui donnera tout 
l’amour qu’il réclame.
Caliméro est un mâle de 7 
ans porteur du sida du chat. 
Une adoption en appar-
tement serait l’idéal. Un 
chat porteur du FIV a son 
système immunitaire fragi-
lisé, mais il peut vivre une 
vie entière de chat sans le 
déclarer. Néanmoins, il doit 
éviter de côtoyer d’autres 
chats et de sortir. Qui lui 
laissera sa chance ?

Adoptez
les !

La corde et l’anneau

7 à lire

L’intrigue : Sam est un informaticien de talent. Il 
travaille pour une agence de rencontres en ligne 
et crée un algorithme extraordinaire qui permet 
de trouver le partenaire idéal. Mais le succès de 
son logiciel se retourne vite contre lui et il perd son 
emploi. Motif : pas assez rentable, puisque trop 
performant. Entre-temps, Sam a, lui aussi, trouvé 
l’amour grâce à son logiciel. Mérédith est son âme 
sœur. Mais leur vie est endeuillée par la perte de 
Livvie, la grand-mère de Mérédith. Pour consoler 
sa fiancée et passer le temps, Sam développe 
alors RePose, un programme informatique qui per-
met à sa compagne de tchater avec Livvie comme 
si elle était encore vivante. Mais le concept a ses 
faiblesses et ses limites…

Notre avis : Une his-
toire d’amour dans 
un monde régi par les 
nouvelles technologies 
et la performance com-
merciale. Ce logiciel, qui  
« maintient » les morts 
dans le monde des vivants, 
est-il vraiment illusoire ? 
Ce livre est aussi une 
analyse de notre société 
ultra connectée, où chacun de nous jongle avec 
les emails, les chats, les vidéos et autres réseaux 
sociaux. La réalité n’est peut-être pas si éloignée, 
après tout…

«Adieu ou presque …»  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

« Adieu ou presque … » de Laurie Frankel. Editions Fleuve Noir - Sortie : avril 2013.



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  

pour assister à la projection du film  

«Des Gens qui s’embrassent», au CGR Castille. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du mardi 9 au lundi 15 avril.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Corinne, 50 ans
«  J’ai bien aimé. Le sus-
pense est à son comble, 
même si le scénario 
souffre, selon moi, de 
quelques invraisemblances. 
En tout cas, je ne m’atten-
dais pas à ce dénouement. 
Au final, j’ai passé un très 
bon moment. » 

Thriller de Steven Soderbergh avec Rooney Mara, 
 Jude Law, Catherine Zeta-Jones (1h46).

Effets secondaires désirables 
Une jeune femme dépressive tue son mari après avoir absorbé un tout nouveau 
médicament.  « Effets secondaires » est un excellent thriller qui tient le spectateur 
en haleine. 

Emily Taylor, une jeune femme discrète et timide, retrouve son mari qui vient de sortir de prison. 
Mais la jolie brune a bien du mal à se réhabituer à la vie de couple. Elle n’a plus goût à l’amour, 
au sexe, à la vie. Un matin, elle tente de se suicider en projetant sa voiture contre un mur. 
Heureusement, elle s’en sort avec de légères contusions. Son cas intrigue le Dr Jonathan Banks.  Ce 
sémillant psychiatre décide de prendre Emily sous son aile. Pour l’aider à lutter contre la dépression, 
il lui prescrit un tout nouveau médicament, jugé révolutionnaire. Les premiers résultats s’avèrent 
très encourageants. Jusqu’au jour où, en pleine crise de somnambulisme, Emily frappe de plusieurs 
coups de couteau son conjoint. A son réveil, elle ne se souvient plus de rien… 
Quel suspense ! Steven Soderbergh brouille les pistes et mène le spectateur par le bout du 
nez. Difficile de discourir sur le génie du réalisateur sans révéler une partie de cette intrigue 
incroyablement bien ficelée. Pour faire simple, il ne faut pas se fier aux apparences… Derrière son 
visage pâle, sa frêle silhouette et ses beaux yeux bleus, la fragile Emily cache des ressources que 
l’on ne soupçonne pas. Le talent de Rooney Mara, révélée par la trilogie Millénium, est plus que 
confirmé. Précipitez-vous dans le cinéma le plus proche pour découvrir ce thriller psychologique 
fascinant… et dérangeant. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 
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Aurélie, 33 ans
«  J’ai trouvé ce film très 
intéressant. Le thème 
abordé, la dépression et 
le lobby pharmaceutique, 
pose question. Finalement, 
nous connaissons peu les 
maladies psychologiques. 
Bref, c’est un excellent 
thriller. »

Jérôme, 35 ans
«  Bien, mais sans plus. La 
première partie est plutôt 
ennuyeuse. L’intrigue est 
filiforme, le scénario mou. 
Comme on s’ennuie, cela 
laisse le temps pour réflé-
chir à la suite. Du coup, j’ai 
rapidement deviné la fin. 
Dommage. » 



face à face

Maxime Raiffé. 17 
ans. Elu, il y a trois 
semaines, Meilleur 
apprenti pâtissier-
chocolatier de France, 
l’adolescent de 
Lencloître travaille 
d’arrache-pied pour 
se dessiner un destin 
doré. 
              n Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Il a quitté l’effervescence 
de sa cuisine pour l’intimité 
d’un petit bureau attenant. 

Autour de lui, papa et maman 
veillent au grain, couvant de 
leur attente les premiers mots 
du rejeton. 
D’ordinaire, Maxime a le verbe 
haut et sincère. « Il paraît 
même que quand j’étais petit, 
je n’hésitais pas à diriger les 
apprentis de mon père ! » Ce 
matin, pourtant, ses yeux rieurs 
peinent à tempérer la timi-
dité de ses 17 ans. Sans doute 
la présence de Sébastien, 
papa-formateur, n’est-elle pas 
étrangère à cette inhibition.  
« Travailler en famille ?, lâche-
t-il enfin. Non, ce n’est pas 
évident. Car l’exigence à mon 

égard est plus grande qu’avec 
n’importe qui. »
Depuis sa plus tendre enfance, 
Maxime Raiffé baigne dans le 
jus de l’émulation familiale. Et 
d’une destinée très tôt offerte 
à l’évidence. « Tout gamin 
déjà, je roulais les croissants 
et les pains au chocolat, 
rigole-t-il. Comme je n’aimais 
pas l’école, à part les maths 
et la chimie, je me suis vite 
convaincu que mon avenir se 
jouerait ici, au coin d’un four-
neau. » 
Comme dirait maman, « un 
bon pâtissier peut devenir un 
bon cuisinier, l’inverse n’est 
pas certain ». Maxime voulait 
être cuisinier, il deviendra 
donc pâtissier. Le meilleur si 
possible. « Je bosse pour », 
assume-t-il. Dans sa bouche, 
l’affirmation ne souffre aucune 
prétention. « Elle repose sur 
une réalité », assène Sébas-
tien, pas peu fier que le fiston 
épouse la même carrière que 
lui. 
Le paternel en est certain : 
l’élève dépassera très bientôt 
le maître. Peut-être d’ailleurs 
l’a-t-il déjà fait. A la lumière 
de trois longs mois de travaux 

préparatoires au Concours du 
Meilleur apprenti de France, 
Maxime a renforcé ses bases, 
écumé de nouveaux horizons, 
assimilé de nouvelles tech-
niques. S’adjoignant même les 
services, totalement désinté-
ressés, du Pontois Didier Sté-
phan, Meilleur ouvrier glacier 
de France. Un vrai nanan pour 
le jour J.
  
u Œuvre tout Schuss
Nous sommes le 15 mars, 
au Beausset, près de Toulon. 
Après sept heures d’une com-
pétition haletante, la composi-
tion de Maxime est plébiscitée. 
« Et dire que je ne pensais 
même pas intégrer le Top 5. » 
Insensé !
Avant l’aube, socle en sucre 
bleu, ruban en sucre tiré et 
oiseau en sucre soufflé ont 
jeté les bases d’une œuvre 
monumentale et colorée. 
L’entremets a dû s’imprégner 
des classiques de Gaston 
Lenôtre, référence thématique 
de l’épreuve. Maxime a choisi 
le Schuss, biscuit cuillère et 
mousse au fromage blanc 
vanillée, coulis de framboise 
et chantilly. La pièce montée, 

elle, s’imprègne de choux 
remplis de crème allégée 
menthe-passion, surmontant 
des arabesques de nougatine 
en forme de « G » et chapeau-
tée d’une toque en pastillage. 
Au fil de l’épreuve, le 
jury goûte, Maxime tique.  
« Lorsqu’ils ont testé mon 
entremets, il était froid à l’in-
térieur. J’ai pensé que c’était 
fichu. » La peur n’évite pas le 
danger, elle ne fend en rien 
la carapace du jeune homme, 
tête froide sur corps robuste. 
Totalement dans sa bulle, 
le champion du Poitou-Cha-
rentes enchaîne. Par-dessus 
son épaule, les jurés notent sa 
technique et semblent appré-
cier son calme. Son soufflé 
sucré est incomparable, ses 
écritures en lettres gothiques 
uniques en leur genre. « Au 
final, je crois que ce sont 
toutes ces petites exclusivités 
qui ont fait la différence. »
 
u La carte de visite 
     d’un maître
Depuis maintenant trois 
semaines, le Meilleur apprenti 
de France vit sur un nuage. 
Digne héritier des Délices de 

Saint-Michel, bastion familial 
du bourg de Lencloître, l’ado-
lescent devrait, à son retour 
le 15 avril, devenir la star 
du Campus des Métiers de 
Saint-Benoît, où il arpège 
ses gammes sous la houlette 
de Cyril Maître. Et après ?  
« Après, je vais tout mettre en 
œuvre pour faire honneur à 
cette consécration, convient-
il, définitivement libéré. J’ai 
un CAP de pâtissier, je vais 
passer celui de chocolatier, 
pour enchaîner sur un Brevet 
technique des métiers. Alors 
et alors seulement, je volerai 
de mes propres ailes, avec 
l’espoir de travailler au côté 
des plus grands. » 
Papa et maman peuvent être 
fiers, l’affaire semble bien 
engagée. Après son titre natio-
nal, leur progéniture a en effet 
reçu les félicitations, et même 
la carte de visite, de l’immense 
Pierre Hermé, ancien chef-pâ-
tissier des maisons Fauchon et 
Ladurée. Comme l’expression 
d’une inestimable reconnais-
sance. Et si c’était, surtout, 
le début d’une belle vie de 
sucre, de sueur et de bonheur 
mêlés…

Je vais tout mettre en œuvre pour faire honneur à cette consécration.
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De sucre et 
de sueur




